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Le premier responsable du partiSawt echaab, Lamine Osmani, aexhorté les citoyens à se mobili-ser massivement et à contribuerà la réalisation d'un taux de participationélevé à ces élections, afin de choisir descandidats compétents, capables de prendreen charge les préoccupations quotidiennesde la population.Il a également souligné l'importance dece scrutin, destiné à élire des Assembléeslocales en mesure de répondre aux attentesdes citoyens et de contribuer à la mise enœuvre de programmes de développementadaptés aux exigences de chaque territoire.Lors de rencontres de proximité organi-sées lundi dans la wilaya de Souk Ahras,notamment dans les communes d'el Hada-da et de taoura, Lamine Osmani a appeléles candidats de son parti à intensifier leurtravail de terrain et à multiplier les ren-contres avec les citoyens afin de leur pré-senter les principaux axes de leur program-me électoral.Insistant sur l'importance de l'implica-tion de la société civile et des citoyens dansla gestion des affaires locales, il a estiméque les Assemblées populaires commu-nales et de wilaya constituent la pierreangulaire de la concrétisation des aspira-tions des habitants à travers des projetsréalistes. Il a, par ailleurs, indiqué que saformation politique défend une vision glo-bale visant à soutenir l'investissement et àstimuler le développement économiquedans les régions frontalières.Animant, lundi, un meeting populairedans la wilaya de Ghardaïa, le membre dubureau national du Front el-Moustakbel,Hadj Belghouthi, a également appelé lescitoyens à se rendre massivement auxurnes afin d'élire des assemblées localescapables de prendre en charge leurs préoc-cupations et de concrétiser les objectifs du

développement local.Représentant, durant cette campagne, leprésident du parti, Fateh Boutbig, Hadj Bel-ghouthi a invité les jeunes à s'impliquerdavantage dans l'action politique et à assu-mer leurs responsabilités dans la gestiondes affaires locales. À Ghardaïa, le repré-sentant du Front el-Moustakbel a égale-ment souligné que les spécificités dechaque région devaient constituer le pointde départ de l'élaboration des programmesde développement. Selon lui, il est impos-sible d'appliquer des solutions uniformes àdes territoires dont les caractéristiques etles besoins diffèrent. Il plaide ainsi pourdes approches adaptées aux réalités localeset fondées sur la valorisation des potentia-lités propres à chaque région.Il a, en outre, estimé que le développe-ment local ne se limitait pas à la réalisationde projets et d'infrastructures, mais devaitégalement englober la préservation des

particularités culturelles et civilisation-nelles ainsi que la valorisation du patrimoi-ne historique et urbain. Ce dernier repré-sente, selon lui, un atout stratégique sus-ceptible de devenir un véritable moteur dudéveloppement économique et touristique.Dans cette perspective, il a insisté sur lerôle essentiel des Assemblées locales dansla protection de l'identité urbaine et cultu-relle des territoires afin de concilier la pré-servation de leur authenticité avec les exi-gences de la modernité.
el binAA Appelle

à une mobilisAtion 
électorAle mAssiveÀ l'instar des autres formations poli-tiques engagées dans ces élections locales,le Mouvement el Binaa a, dès le premierjour de la campagne, appelé à une fortemobilisation en prévision du scrutin du 28novembre.

Cet appel à une participation massive aété réitéré lundi à touggourt par le prési-dent du parti, Abdelkader Bengrina. Ce der-nier a souligné que la confiance des élec-teurs se gagnait à travers un discours fondésur la sincérité, la fidélité et le réalisme,ainsi que par une compétition électoralesaine et intègre.Le même message a été relayé hier àGhardaïa par Ahmed Dan, cadre du parti.Reprenant le célèbre proverbe populaireselon lequel «une seule main ne peutapplaudir», il a expliqué que l'électeurconstituait un élément incontournable duprocessus électoral, sans lequel celui-ciperdrait toute sa portée.Plaçant ainsi le citoyen au centre decette échéance, il a estimé que les électionsprennent toute leur importance lors-qu'elles portent de grandes ambitions, les-quelles ne peuvent se concrétiser qu'avecdes responsables à la hauteur des enjeux.«tu veux grandir, élis les grands. tuveux la probité, élis les intègres», a-t-illancé, soulignant que la vision de son partirepose sur un changement qui exclut l'in-compétence des centres de décision straté-giques.Ahmed Dan a également dressé unréquisitoire sévère contre le gouverne-ment, estimant que son action n'était pas àla hauteur des ambitions du président de laRépublique. Il a appelé à une action gouver-nementale davantage attentive aux détailset aux préoccupations concrètes descitoyens.«Il n'est pas acceptable qu'un respon-sable dise : je ne sais pas ce qui s'est passé»,a-t-il déclaré, avant de préciser que le chan-gement auquel aspire son parti est un chan-gement réformateur et que ses critiquess'inscrivent dans une démarche constructi-ve.
s. smati

La participation massive est garante de la concrétisation des ambitions, selon les dirigeants des partis.  

lA pArticipAtion citoyenne

le principal 
enjeu des élections locales

Le développement local s’im-pose comme un thème central dela campagne du prochain scrutinlocal. Le FLN, le RND, le MSP et leFFS partagent l’objectif d’amélio-rer le quotidien des citoyens, touten défendant des approches diffé-rentes en matière de gestion descollectivités, de prérogatives desélus et de démocratie participati-ve.
donner une nouvelle

impulsion Aux
Assemblées éluesPour le FLN, la priorité consis-te à renforcer l’efficacité desAssemblées populaires élues et àconsolider leur rôle dans la dyna-mique de développement. Leparti entend faire des Assembléespopulaires communales (APC) etdes Assemblées populaires dewilaya (APW) de véritables ins-truments de mise en œuvre despolitiques publiques. Son secré-taire général, Abdelkrim Benmba-rek, estime que la proximité desélus avec la population constitue

un atout majeur pour identifierles besoins et apporter desréponses adaptées aux réalitéslocales. Le parti mise ainsi surl’amélioration des performancesdes Assemblées élues, tout enmettant en avant les compétencesde ses candidats, notamment lesjeunes et les universitaires.
le rnd mise sur 

les potentiAlités
territoriAlesDe son côté, le RND privilégieune approche fondée sur les spé-cificités de chaque territoire et lavalorisation de ses ressourceséconomiques, géographiques etdémographiques. Pour son secré-taire général, Monder Bouden, ledéveloppement local doit reposersur une évaluation réaliste desbesoins des communes et deswilayas, ainsi que sur une hiérar-chisation des priorités en fonc-tion des moyens humains etfinanciers disponibles.Lors de ses déplacements àAdrar et à tamanrasset, il a appe-

lé à faire des prochaines Assem-blées élues de véritables acteursdu développement territorial,capables de s’adapter aux muta-tions économiques et sociales.La formation politique accordeégalement une importance parti-culière à la numérisation, à l’amé-lioration des services publics etau renforcement de la coordina-tion avec les acteurs de la sociétécivile. elle entend ainsi encoura-ger les initiatives locales suscep-tibles de favoriser la créationd’emplois et la production derichesse.
le msp privilégie 

une gestion Axée sur 
les réAlisAtionsPour sa part, le Mouvement dela société pour la paix entenddépasser la simple gestion admi-nistrative des collectivités localespour impulser une véritabledynamique de développement.Son président, Abdelali Hassa-ni Cherif, met l’accent sur l’amé-lioration de la qualité des services

publics, le renforcement des équi-pements collectifs et l’améliora-tion du cadre de vie des citoyens.Le MSP estime que la concréti-sation de ces objectifs reposeavant tout sur les compétencesdes élus et leur capacité à assurerune gestion efficace des affaireslocales. À ce titre, le mouvementconsidère que les assembléesélues doivent disposer desmoyens et des prérogativesnécessaires pour répondre plusefficacement aux attentes de lapopulation.
le ffs fAit 

de lA décentrAlisAtion 
une prioritéUne approche différente, maisqui rejoint les mêmes préoccupa-tions, est défendue par le Frontdes forces socialistes. Sous le slo-gan «Dima waqfine» (toujoursdebout), le parti inscrit sa visiondu développement local dans unedémarche fondée sur la décentra-lisation, la démocratie participati-

ve et le renforcement des préro-gatives des collectivités territo-riales. Pour le FFS, une gestionlocale efficace ne saurait êtreassurée sans une véritable décen-tralisation, permettant aux élusde disposer des moyens néces-saires et d’une plus grande auto-nomie dans la conduite desaffaires de leurs territoires.Le parti plaide ainsi pour unerévision des textes législatifs rela-tifs à la commune et à la wilaya,tout en réclamant la mise à dispo-sition des assemblées locales deressources humaines, financièreset matérielles suffisantes.Sa démarche accorde égale-ment une place importante à latransparence, à la responsabilisa-tion des élus et à l’implication descitoyens dans la définition despriorités locales et le suivi desprojets. Le FFS défend, dans cecadre, la présentation régulièrede bilans permettant à la popula-tion d’évaluer l’action et les réali-sations des responsables élus.
i. Khermane

APC et APW
Quel modèle de gestion pour demain ?
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La pollution de l’oued Mouilah etses répercussions sur le barragede Hammam Boughrara, dans lawilaya de tlemcen, ont conduitles autorités à engager une mobilisationinterministérielle. Dépêché sur instructiondu président de la République, Abdelmad-jid tebboune, le ministre d’État, ministre del’Intérieur, des Collectivités locales et del’Aménagement du territoire, BrahimMerad, s’est rendu, hier, dans la région, à latête d’une importante délégation gouver-nementale, afin d’évaluer l’ampleur decette situation environnementale préoccu-pante et de faire le point sur les mesuresengagées pour y faire face.Cette visite intervient dans un contextemarqué par une dégradation de la qualitédes eaux de l’oued Mouilah, principal coursd’eau alimentant le barrage de HammamBoughrara, situé dans la daïra frontalièrede Maghnia. La situation avait notammentété signalée à la suite d’une mortalité depoissons observée dans le secteur, susci-tant des inquiétudes quant aux consé-quences de cette pollution sur les res-sources hydriques, l’environnement et lasanté des populations.Les résultats des analyses effectuées surles eaux ont confirmé la gravité desatteintes constatées. À l’issue de la visite,Brahim Merad a fait état d’indicateurs bio-logiques et chimiques particulièrement éle-vés, ainsi que de la présence de substancespharmaceutiques et de métaux lourds. Desrésultats qui, selon le ministre, révèlentl’existence de plusieurs sources de pollu-tion et témoignent de leur dangerosité.Les premières données disponiblesmettent notamment en cause les rejetsd’eaux usées et de déchets non traités,déversés directement dans les cours d’eau,particulièrement dans les zones fronta-lières. Les autorités évoquent ainsi une pol-lution transfrontalière, provenant notam-ment du territoire marocain, dont les effetsse répercutent sur les ressourceshydriques algériennes à travers les écoule-ments de l’oued Mouilah. Cette situationpose la question du contrôle des rejets et

de la protection des eaux partagées entreles deux pays.
des infrAstructures 

pour limiter les rejetsFace à cette situation, les autorités ontprésenté à la délégation ministérielle lesdifférentes opérations engagées ou pro-grammées pour réduire les sources de pol-lution et protéger le barrage de HammamBoughrara. Le dispositif repose notammentsur le traitement des eaux usées urbaineset industrielles, la maîtrise des rejets et lerenforcement des capacités des infrastruc-tures d’assainissement.Dans ce cadre, une station d’épurationdes eaux usées a été réalisée dans la ville deMaghnia, avec une capacité de traitementde 29 000 mètres cubes par jour, corres-pondant aux besoins d’une population esti-mée à 150 000 habitants. Une autre station,destinée au traitement des eaux indus-trielles, a également été mise en service auniveau de l’oued Mouilah, avec une capaci-

té de 1 750 mètres cubes par jour.Le programme prévoit, en outre, la réa-lisation de plus de 20 km de canalisationsde grand diamètre afin de raccorder lesrejets des eaux usées urbaines de Maghniaà la station d’épuration. Le coût de ce projetest estimé à un milliard de dinars.À ces opérations s’ajoutent la réhabilita-tion de la station d’épuration de Maghnia,pour une enveloppe financière de 1,3 mil-liard de dinars, ainsi que l’extension de sacapacité de traitement, qui devrait passerde 29 000 à 60 000 mètres cubes par jour.Ce dernier projet nécessite un investisse-ment estimé à trois milliards de dinars.Une station de relevage est égalementprévue dans la zone industrielle d’OuledMimoun. Dotée d’une enveloppe de 250millions de dinars, elle permettra d’achemi-ner les eaux usées vers la station d’épura-tion de Maghnia, afin d’assurer unemeilleure prise en charge des effluentsindustriels et de limiter leurs conséquencessur l’environnement.

une enQuête  globAle sur 
les sources de pollutionParallèlement aux projets d’assainisse-ment, une étude globale portant sur lessources de pollution dans le bassin versantsitué en amont du barrage de HammamBoughrara a été élaborée. elle vise à établir un diagnostic précis dela situation et à identifier les solutions per-mettant d’éliminer les différentes sourcesde pollution ou, à défaut, d’en réduire leseffets. Les interventions envisagées s’ins-crivent dans un programme à court, moyenet long terme.Sur le terrain, les secteurs de l’intérieur,de l’hydraulique, de l’environnement, de lasanté et de la communication ont été mobi-lisés pour renforcer la surveillance, coor-donner les interventions et assurer le suivides analyses et des enquêtes en cours. Lesautorités entendent également intensifierle contrôle des rejets d’eaux usées et desdéchets industriels et agricoles dans leszones frontalières, dans le respect des prin-cipes internationaux relatifs à l’utilisationéquitable des eaux partagées et à la pré-vention de la pollution transfrontalière.Brahim Merad a, par ailleurs, assuré quedes mesures juridiques seraient prises àl’encontre de toute personne dont la res-ponsabilité dans cette pollution serait éta-blie. Si les investigations doivent encoredéterminer avec précision l’ensemble dessources et des responsabilités, le ministre aréaffirmé la volonté de l’État de protégerles ressources hydriques, la santé descitoyens et l’équilibre écologique.Au-delà des opérations d’urgence, l’af-faire de l’oued Mouilah met ainsi en éviden-ce la nécessité d’une surveillance perma-nente des cours d’eau frontaliers et d’unepolitique durable de traitement des rejets. La préservation du barrage de HammamBoughrara, ressource stratégique pour larégion, dépendra autant de l’efficacité desinfrastructures nationales d’assainisse-ment que de la maîtrise des pollutions pro-venant de l’ensemble du bassin versant.

Assia m.

Les analyses confirment une pollution des eaux marquée par des indicateurs biologiques et chimiques élevés,
ainsi que la présence de substances pharmaceutiques et de métaux lourds. 

POLLUtION DeS eAUx tRANSFRONtALIèReS
Alger veut ester le maroc

La situation environnementa-le au barrage de Hammam Bough-rara suscite de vives inquiétudes.La baisse des niveaux d’oxygènedissous dans l’eau et la présencede polluants en provenance duMaroc font craindre une dégrada-tion écologique de grandeampleur. Les premiers constatsscientifiques dressent un tableauparticulièrement préoccupant, aupoint de faire redouter une «véri-table catastrophe écologique»,selon Karim Arrab, professeur enenvironnement et directeur géné-ral de l’Observatoire national del’environnement et du développe-ment durable, relevant du minis-tère de l’environnement et de laQualité de la vie.Intervenant en marge de lavisite de la délégation ministériel-le dépêchée à tlemcen, le respon-sable a alerté sur les consé-quences des rejets polluants quiaffectent les cours d’eau alimen-tant le barrage. Dans une déclara-

tion à l’APS, il a qualifié la situa-tion d’«extrêmement préoccupan-te», en soulignant notamment ladiminution de l’oxygène dissous àdes profondeurs comprises entre9 et 12 mètres.Cette baisse serait liée à la pré-sence de plusieurs substancespolluantes, notamment des sels,des nitrates et de l’ammoniac.Leur accumulation dans le milieuaquatique perturbe les équilibresnaturels et compromet les condi-tions nécessaires au maintien dela vie dans les eaux du barrage.Les conséquences de cette pol-lution ne se limitent pas à ladégradation de la qualité de l’eau.Selon Karim Arrab, les substancesidentifiées représentent égale-ment un danger pour les écosys-tèmes, en raison de leurs effetssur les espèces végétales et ani-males. Les nitrates et l’ammoniacpeuvent notamment provoquerl’asphyxie des racines des planteset entraver leur capacité à absor-

ber les éléments nutritifs indis-pensables à leur développement.Plus inquiétant encore, cessubstances contribuent à laconsommation de l’oxygène dis-sous dans l’eau, aggravant lesconditions de survie des orga-nismes aquatiques. Ce phénomè-

ne peut favoriser la mortalité desanimaux et entraîner une détério-ration progressive de l’ensembledu milieu naturel.Cette alerte scientifique inter-vient alors que le secteur a déjàété marqué par une mortalité depoissons, qui a suscité de fortes

préoccupations quant à l’état deseaux de l’oued Mouilah et du bar-rage de Hammam Boughrara. Lesanalyses réalisées ont égalementrévélé des indicateurs biologiqueset chimiques élevés, ainsi que laprésence de substances pharma-ceutiques et de métaux lourds,confirmant la multiplicité dessources de contamination.
un risQue Qui pourrAit

Atteindre lA sAnté
humAineLa pollution du barrage deHammam Boughrara pourraitégalement avoir des répercus-sions sur la santé humaine à longterme. Face à cette menace, lesautorités sont appelées à renfor-cer la surveillance, contrôler lesrejets et accélérer les projets d’as-sainissement afin de préservercette ressource hydrique straté-gique et de limiter les dégâts surl’environnement et les popula-tions.

HAMMAM BOUGHRARA 
le spectre d’une catastrophe écologique
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APRèS SeS DÉCLARAtIONS SUR Le DÉPLOIeMeNt MILItAIRe ALGÉRIeN
le niger convoque le représentant de l’ue

La tension est montée d’un cranentre le Niger et l’Union euro-péenne. Mécontent des déclara-tions de Bruxelles concernant ledéploiement de militaires algériens sur sonterritoire, le Premier ministre nigérien, AliMahamane Lamine Zeine, a convoqué, lundi9 novembre, le chargé d’affaires par intérimde l’Ue à Niamey. Pour les autorités nigé-riennes, les propos du porte-parole euro-péen dépassent les limites et portentatteinte à la souveraineté du pays.À Niamey, les déclarations de l’Unioneuropéenne ne sont pas passées inaper-çues. en demandant des précisions sur laprésence militaire algérienne au Niger,Bruxelles a suscité une réaction ferme desautorités nigériennes, qui refusent touteremise en question de leur partenariat avecAlger.tout est parti des déclarations d’Anouarel Anouni, porte-parole de l’Ue pour lesaffaires étrangères, qui avait indiqué queBruxelles souhaitait obtenir des précisionssur la portée de cette opération, ses objec-tifs et son fondement juridique. Se procla-mant «détenteur de l’ordre mondial», ilavait également rappelé que toute initiativesécuritaire au Sahel devait respecter ledroit international, la souveraineté desÉtats et la protection des populationsciviles.Des déclarations accueillies à Niameyavec irritation. Les autorités nigériennes yvoient une remise en question d’une déci-sion prise entre deux États souverains, par-tageant une frontière et des intérêts com-muns. Dans un communiqué, le gouverne-

ment a dénoncé des propos «condescendants et inacceptables»,exprimant son profond mécontentementface à ce qu’il considère comme une nou-velle tentative d’ingérence. Le message estsans ambiguïté : le Niger entend déciderlibrement de ses alliances et de ses choixsécuritaires, sans avoir à solliciter l’autori-sation de ses partenaires étrangers.en somme, Niamey dénonce ce qu’ilconsidère comme une politique de deuxpoids, deux mesures de la part de l’Unioneuropéenne, notamment au regard de l’ab-sence de réactions comparables deBruxelles face aux conséquences de l’ex-

ploitation de l’uranium nigérien par laFrance. D’autant que l’Union européennen’avait pas manifesté la même préoccupa-tion lorsque des militaires français, aprèsleur retrait du Mali, étaient venus s’installerau Niger. Pour Niamey, il est difficile decomprendre pourquoi une coopérationmilitaire entre deux pays africains susciteaujourd’hui autant de questions.De son côté, l’Algérie n’a pas tardé àfaire connaître sa position. Dans unedépêche publiée dimanche 8 novembre,l’agence Algérie Presse Service (APS), citantdes sources autorisées, a affirmé qu’Algern’avait reçu aucune demande officielle d’ex-

plications de Bruxelles au sujet du déploie-ment de ses militaires au Niger. Les mêmessources ont estimé qu’une éventuelledémarche de ce type serait considéréecomme une ingérence inacceptable dans lesaffaires souveraines de l’Algérie.
une coopérAtion strAtégiQue

entre Alger et niAmeyDerrière cette polémique diplomatiquese trouve un partenariat que les deux paysentendent renforcer. Le 26 octobre, le pré-sident de la République, Abdelmadjid teb-boune, a décidé, à la demande des autoritésnigériennes, d’autoriser l’envoi d’unités del’Armée nationale populaire au Niger afinde contribuer à la protection de leurs inté-rêts économiques et énergétiques com-muns. Une décision approuvée par les deuxchambres du Parlement, conformémentaux dispositions de la Constitution de 2020.Dans ce cadre, le chef d’état-major de l’ANP,le général d’armée Saïd Chanegriha, a expli-qué que cette présence militaire s’inscrivaitdans le cadre de la sécurisation des installa-tions et des projets énergétiques communsaux deux pays.Au-delà des protestations diploma-tiques, cet épisode confirme le rapproche-ment entre Alger et Niamey autour d’unprincipe essentiel : la souveraineté desÉtats. en convoquant le représentant euro-péen, le Niger a ainsi adressé un messagequi dépasse largement cette seule affaire :ses choix stratégiques et ses partenariatsne sauraient être dictés sous pression exté-rieure.
synthèse smail r.

CADRE STRATÉGIQUE AFRICAIN
«CONNECT»
Alger donne le «La»
L’expérience de l’Algérie dans la lutte contre le terrorisme et
son engagement en faveur de la coopération régionale ont été
salués, hier, à Alger, à l’occasion du lancement officiel de la
phase opérationnelle du cadre stratégique africain Connect,
dédié à la lutte contre le terrorisme et ses liens avec la
criminalité organisée transnationale en Afrique de l’Ouest et au
Sahel. Intervenant lors de la cérémonie, la directrice générale
des relations multilatérales au ministère des Affaires
étrangères, Baya Ben Ismaïl, a souligné que les menaces
terroristes sont de plus en plus liées à des activités criminelles
telles que le trafic de drogue, d’armes et d’êtres humains, les
enlèvements contre rançon et l’exploitation illicite des
ressources naturelles. Face à cette situation, elle a appelé à
dépasser le simple échange d’informations entre les États pour
renforcer les enquêtes et les opérations conjointes. Adopté à
Vienne en novembre 2024 et présenté à New York en juillet
dernier, le cadre Connect entre désormais dans sa phase de
mise en œuvre opérationnelle depuis Alger. Il repose sur trois
principes : l’appropriation nationale et régionale, l’efficacité
opérationnelle et une approche globale de la lutte contre le
terrorisme.
Baya Ben Ismaïl a également mis en avant l’expérience
algérienne, fondée sur une approche qui associe la réponse
sécuritaire à la prévention, au respect de l’État de droit, au
développement durable et à la lutte contre les sources de
financement du terrorisme, conformément au principe des
«solutions africaines aux problèmes africains». Le lancement
du volet Afrique de l’Ouest et Sahel de Connect constitue ainsi
une nouvelle étape dans les efforts visant à mieux coordonner
les initiatives nationales, régionales et internationales face aux
menaces terroristes et à la criminalité organisée transnationale.

Le général d’armée Saïd Chanegri-ha, ministre délégué auprès duministre de la Défense nationale etchef d’état-major de l’Armée nationalepopulaire (ANP), a consacré la deuxiè-me journée de sa visite à la 2e Régionmilitaire, à Oran, à la supervision del’exercice tactique «Sakr el-Moutawas-sit 2026», organisé au niveau de lafaçade maritime Ouest.Cette deuxième journée s’estdéroulée à la base navale principale deMers el-Kébir, où le chef d’état-majorde l’ANP a été accueilli par le général-major Mahfoud Benmeddah, comman-dant des Forces navales. Après leshonneurs militaires, il a passé enrevue les unités navales présentes surle site. La visite s’est poursuivie parune présentation consacrée aux objec-tifs de l’exercice et aux différentesétapes de son déroulement. en présen-ce du commandant de la 2e Régionmilitaire, Saïd Chanegriha a prisconnaissance des exposés présentéspar le commandant des Forces navaleset celui de la façade maritime Ouest.L’exercice s’inscrit dans le cadre duprogramme de préparation au combatpour l’année 2026-2027.Le moment fort de cette journée a

été la démonstration de tir d’un missi-le de défense côtière sur une ciblenavale de surface. L’opération s’estachevée par la destruction de la cibleavec une grande précision, confirmantainsi la maîtrise des équipements etdes systèmes d’armes par les équi-pages engagés.

Cette réussite vient, selon le com-muniqué du ministère de la Défensenationale, illustrer les progrès réaliséspar les Forces navales et le niveau depréparation opérationnelle atteint parleurs unités ces dernières années.en marge de l’exercice, le générald’armée a rencontré les cadres et lespersonnels de la façade maritimeOuest. Il a profité de cette occasionpour féliciter les unités participanteset saluer les efforts qu'elles déploientdans l'accomplissement de leurs mis-sions. Dans son allocution, il a particu-lièrement insisté sur l’importance dela surveillance des côtes et de la pro-tection des espaces maritimes natio-naux. Il a également rappelé le rôle desForces navales dans la lutte contrel’émigration clandestine et les diffé-rents trafics de stupéfiants, des phéno-mènes qui représentent une menacepour la société et contre lesquels lesautorités entendent maintenir unevigilance constante.Au-delà de la démonstration decapacités militaires, cet exercice aainsi été l'occasion de mettre en avantle rôle des Forces navales dans la sécu-risation du littoral national et la pro-tection des intérêts du pays en mer.

exeRCICe tACtIQUe SUR LA FAçADe MARItIMe OUeSt
les missiles côtiers de l’Anp font mouche

En demandant des explications sur la présence militaire algérienne au Niger, Bruxelles a provoqué une réaction ferme des
autorités nigériennes, qui refusent toute remise en question de leur partenariat avec Alger.
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CRÉSUS # 2296 DU MERCREDI 11 NOVEMBRE 2026LIGNe LAGHOUAt-GHARDAïA-eL MeNIAA
l’Algérie et la bAd apportent 

les dernières retouches

le projet de ligne reliantLaghouat, Ghardaïa etel Meniaa, sur unlinéaire de 495 km,était au centre d’une réunion detravail tenue, hier, au siège duministère des travaux publics etdes Infrastructures de base, enprésence d’une délégation dehaut niveau de la Banque africai-ne de développement (BAD).À cette occasion, le ministre dusecteur, Abdelkader Djellaoui, aexaminé, avec ses interlocuteurs,les perspectives de renforcementde la coopération financière ettechnique autour des grands pro-jets d’infrastructures, avec unintérêt particulier pour l’exten-sion et la modernisation duréseau ferroviaire national.La rencontre s’est déroulée enprésence de cadres du ministère,du directeur général de l’Agencenationale d’études et de suivi dela réalisation des investissementsferroviaires (Anesrif), ainsi qued’une représentante du ministèredes Finances.
un finAncement
conjoint pour

un corridor ferroviAi-
re strAtégiQueAu cœur des discussions : leprojet de réalisation de la ligneferroviaire reliant Laghouat,

Ghardaïa et el Meniaa, qui s’éten-dra sur 495 kilomètres. Cetteinfrastructure stratégique bénéfi-cie d’un financement conjoint dela Banque africaine de développe-ment et de la Banque asiatiqued’investissement dans les infra-structures (BAII).Les échanges ont notammentporté sur l’état d’avancement despréparatifs techniques et opéra-tionnels en vue du lancement duprojet. Des présentationsdétaillées, appuyées par desimages prises sur le terrain, ont

permis de faire le point sur lesmoyens mobilisés et les disposi-tions engagées pour assurer saréalisation.Autre volet important abordélors de cette réunion : la mise enplace d’un schéma directeur pourles centres et installations demaintenance du matériel ferro-viaire le long du tracé. Un disposi-tif essentiel pour garantir lapérennité des équipements, opti-miser l’exploitation de la futureligne et assurer la continuité duservice ferroviaire.

former les compétences
nécessAiresAu-delà de son volet infra-structurel, le projet intègre égale-ment une dimension économiqueet sociale liée à la création d’em-plois et au développement descompétences locales.La ministre de la Formation etde l’enseignement profession-nels, NacimaArhab, a ainsi rejointles travaux pour examiner lesbesoins en main-d’œuvre quali-fiée et les compétences néces-saires à la réalisation et l’exploita-

tion de cette nouvelle infrastruc-ture. Les discussions ont notam-ment porté sur la plateformenationale de référence des forma-tions et des compétences, ainsique sur les mécanismes de coor-dination destinés à adapter lesprogrammes de formation auxbesoins réels du projet ferroviai-re. L’objectif est d’anticiper lesbesoins en ressources humaines,de préparer les profils profes-sionnels requis et de favoriserl'adéquation entre la formationprofessionnelle et les opportuni-tés d'emploi qui seront généréespar ce chantier. À l’issue deséchanges, la délégation de laBanque africaine de développe-ment a salué le niveau de prépa-ration du projet et les effortsengagés pour associer le dévelop-pement des infrastructures à laformation des compétencesnationales. À travers ce projet de495 km, l’Algérie entend renfor-cer la connectivité des régions duSud et consolider progressive-ment son réseau ferroviaire. Uninvestissement qui pourrait éga-lement contribuer à dynamiserl’activité économique locale, àaméliorer les échanges entre lesterritoires et à ouvrir de nou-velles perspectives en matièred’emploi et de développement.
r. n.

L’Algérie franchit une nouvelle étape dans la concrétisation de son ambitieux programme de
développement ferroviaire. 

L'Algérie domine le classement africain de la pro-duction d'hydrocarbures, présentant un importantpotentiel de croissance dans ce secteur, notammentgrâce à ses infrastructures installées et à son activitéde prospection, souligne un rapport de la Chambreafricaine de l'énergie (AeC).  Le rapport, intitulé «theState of African energy 2026», relève que l'Algériereprésente «un pilier gazier qui prépare l'avenir»,considéré comme «un producteur de premier plan,doté de ressources considérables, d'infrastructureséprouvées et d'une stratégie claire pour se renouve-ler». en matière de pétrole et de gaz, le pays figure,avec le Nigeria, parmi les deux plus gros producteursdu continent, selon le rapport. Les champs gaziers detFt Sud et In Amenas II, qui doivent démarrer pro-chainement, vont consolider ces performances, selonl'AeC qui souligne que le sous-sol algérien reste l'undes plus riches d'Afrique. L'Algérie fait partie des «bigfive» du continent pour les ressources découvertes,avec le Nigeria, la Libye, l'egypte et l'Angola. elle seclasse troisième pour les ressources gazières récupé-rables, précise le rapport, ajoutant que le pays a réus-si à hisser son cadre contractuel pour attirer lesinvestisseurs. Pour le gaz, «l'Algérie reste un fournis-seur essentiel de l'europe, grâce à un gazoduc directvers l'espagne et à une liaison vers l'Italie via la tuni-sie», rappelle la même source. «Cette orientation,associée à l'accès universel à l'électricité que l'Algériea atteint, comme l'egypte et la tunisie, place le paystrès en avance sur la moyenne africaine, où seule unepartie de la population est connectée», note le docu-ment. Pour la Chambre africaine de l'énergie, la tran-sition énergétique offre elle aussi des perspectivesfavorables pour l'Algérie. Le rapport relève que lepays dispose de volumes de gaz torché importants, ce

qui représente un gisement de valorisation : chaquemètre cube récupéré peut devenir du gaz commer-cial, de l'électricité ou une matière première pourl'industrie, tout en réduisant les émissions. Des ini-tiatives sont déjà en cours, comme l'installation depanneaux photovoltaïques sur le complexe de BirRebaa Nord. Le projet Medlink prévoit d'exporter del'électricité renouvelable vers l'Italie par deux lignesde 2.000 mW d'ici à 2030. A l'échelle continentale, lerapport décrit une Afrique en pleine expansion éner-gétique. La production d'hydrocarbures devraitatteindre environ 11,4 millions de barils équivalentpétrole par jour en 2026, puis 13,6 millions en 2030.Les investissements d'exploration-production afri-cains pourraient dépasser 40 milliards de dollars en2026.

PRODUCtION D'HyDROCARBUReS
l'Algérie leader africain 

HASSI-R’MEL
Adjal inaugure une centrale 
électrique de 368 mW 
Le ministre de l'Energie et des Energies renouvelables, Mourad Adjal, a
procédé,  hier, dans la commune de Hassi-R'mel (wilaya de Laghouat), à
l'inauguration d'une centrale électrique d'une capacité de 368 mégawatts
(mW). Cette nouvelle installation énergétique est appelée à contribuer au
renforcement des capacités nationales de production d'électricité, à la
consolidation du réseau national et à la satisfaction de la demande croissante
en énergie, notamment dans les régions du Sud. La nouvelle centrale
électrique, d'un coût de 31 milliards DA, dotée de technologies modernes et
réalisée sur près de 15 hectares, affiche une capacité de production de 368
mW, et fonctionne principalement au gaz naturel, avec le recours au gasoil
comme combustible de secours. Le ministre a indiqué, lors de cette visite
entrant dans le cadre du suivi des projets structurants du secteur, en
compagnie du wali, Mohamed Benmalek, que la wilaya de Laghouat constitue
«un pôle énergétique par excellence, compte tenu des potentialités et des
infrastructures de production dont elle dispose». Il a souligné, dans ce
contexte, que la wilaya dispose de quatre centrales électriques
conventionnelles, d'une capacité cumulée de 1.200 mW, auxquels s'ajoutent
360 mW issus des énergies renouvelables. Adjal a également mis en avant
l'ambition du secteur de renforcer les capacités de production d'électricité et
de développer les infrastructures énergétiques, afin de permettre, à l'avenir,
l'exportation de l'électricité vers les pays voisins, notamment le Niger et le
Mali, à l'instar de ce qui se fait actuellement avec la Tunisie et la Libye. Par
ailleurs, le ministre a mis en avant les efforts déployés à l'échelle nationale
pour raccorder les exploitations agricoles et les zones industrielles aux
réseaux énergétiques, précisant qu'à ce jour, 114.000 exploitations agricoles et
120 zones industrielles ont été raccordées, contribuant ainsi à l'amélioration
des conditions d'investissement et à l'accompagnement de la dynamique de
développement économique. Le ministre de l'Energie et des Energies
renouvelables a également inspecté les travaux de réalisation du projet
d'interconnexion électrique Nord-Sud du réseau de haute tension (400
kilovolts).  Ce projet figure parmi les réalisations stratégiques visant à
renforcer le réseau électrique national, à améliorer sa fiabilité ainsi que sa
capacité de transport de l'énergie, notamment vers les régions du Sud, en plus
de répondre aux besoins des consommateurs et des investisseurs, selon les
explications fournies lors de cette visite.
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30e conférence mondiale de l’investissement, première journée
Omar Rekkache, directeur général de l’AAPI, participe à la réflexion internationale sur l’avenir des

investissements. 

ÀGenève, où se dessi-nent les nouvellesstratégies de mobili-sation des capitaux,l’Algérie entend faire valoir sesambitions économiques et renfor-cer son positionnement dans lesréseaux mondiaux de promotionde l’investissement. La 30e Confé-rence mondiale de l’investisse-ment (WIC 2026) a ouvert ses tra-vaux hier au Centre internationaldes conférences de Genève,réunissant ministres, respon-sables d’institutions écono-miques, dirigeants d’agences depromotion de l’investissement etreprésentants du monde desaffaires. Au cœur de cette ren-contre, organisée par la WAIPA,une interrogation majeure : com-ment orienter les capitaux inter-nationaux vers des investisse-ments productifs, durables etcréateurs de richesse ? L’Algérieest présente à ce rendez-vous parl’intermédiaire d’Omar Rekkache,directeur général de l’Agencealgérienne de promotion de l’in-vestissement (AAPI). Une partici-pation qui dépasse le simplecadre protocolaire puisque le res-ponsable algérien exerce égale-ment les fonctions de directeurrégional de la WAIPA pour leMoyen-Orient et l’Afrique duNord.Cette double responsabilité luiconfère une place particulièredans les échanges internationauxsur l’investissement et offre à l’Al-gérie une visibilité au sein d'uneorganisation qui fédère lesagences chargées d'attirer et d'ac-

compagner les investisseurs.
omAr reKKAche 

Au rendez-vous des
grAndes orientAtionsLe temps fort de cette premiè-re journée est la table rondeministérielle consacrée à «La pro-chaine décennie de l’investisse-ment mondial», inscrite au pro-gramme de 14h à 16h.Omar Rekkache figure parmiles hauts responsables desagences de promotion de l’inves-tissement associés à cette ren-contre, aux côtés de représen-tants gouvernementaux du Pakis-tan, du Koweït, de l’Arménie, de laSomalie, d’Oman et de plusieursautres pays. L’enjeu est considé-rable. Il ne s’agit plus seulementd’attirer des capitaux étrangers,mais de déterminer les conditionsdans lesquelles ces investisse-ments peuvent soutenir durable-ment l’industrialisation, l’emploi,le transfert technologique et lacompétitivité des économiesnationales.Pour l’Algérie, engagée dansune politique de diversificationéconomique, cette réflexion pré-sente un intérêt stratégique. Laprésence de Rekkache dans cecercle international constitue uneoccasion de faire connaître lesorientations algériennes, deconfronter les expériences etd'identifier de nouvelles possibili-tés de coopération.

lA confiAnce, 
nouvelle monnAie 

de l’investissementLes premières discussions ontplacé au centre des préoccupa-

tions la confiance des investis-seurs, la qualité de la gouvernan-ce et la capacité des États àaccompagner les entreprises.Dans un environnement interna-tional marqué par les tensionsgéopolitiques, les transforma-tions industrielles et la recompo-sition des chaînes d’approvision-nement, la concurrence pour atti-rer les investissements devientplus exigeante.Les interventions inscrites à latable ronde ministérielle, notam-ment celles des représentants duPakistan et de l’Arménie, illus-trent la volonté des économiesémergentes de renforcer leurattractivité et d’élargir leurs par-tenariats.Une conviction traverse lesdébats : les investisseurs ne secontentent plus des avantages fis-caux ou des déclarations d’inten-tion. Ils recherchent des règlesstables, des procédures efficaces,

des infrastructures adaptées etune visibilité suffisante pourengager leurs capitaux dans ladurée.Cette évolution interpelledirectement les pays qui ambi-tionnent de devenir des plate-formes industrielles et logistiquesrégionales.
l’Algérie fAce

à l’exigence 
des résultAtsLa participation de l’AAPIintervient dans un contexte oùl’Algérie cherche à transformerses potentialités économiques enprojets industriels concrets.La question centrale reste celledu passage des intentions d’inves-tissement à leur réalisation effec-tive. L’accès au foncier écono-mique, la simplification adminis-trative, la disponibilité des com-pétences, la logistique et la stabi-lité de l’environnement réglemen-

taire constituent autant de para-mètres déterminants dans la com-pétition internationale. À Genève,Omar Rekkache dispose ainsid’une tribune et d’un réseau departenaires susceptibles decontribuer au rayonnement de ladestination Algérie. Mais l’enjeudépasse la visibilité institution-nelle. La crédibilité d’une poli-tique de promotion de l’investis-sement se mesure, en définitive, àsa capacité à transformer lescontacts en partenariats, les pro-jets annoncés en unités de pro-duction et les capitaux mobilisésen emplois durables.
trois jours

pour convAincreCette conférence, qui se pour-suivra jusqu’au 12 novembre, doitégalement permettre d’approfon-dir les échanges sur les politiquesindustrielles, la facilitation desinvestissements, les chaînes devaleur mondiales et la coopéra-tion entre agences nationales. Lesdeux prochaines journées offri-ront l’occasion de mesurer plusprécisément les perspectivesouvertes par les rencontres et lesinitiatives engagées.Pour l’Algérie, l’essentiel serade tirer parti de cette présence ausein des instances de la WAIPAafin de consolider ses relationséconomiques et d'élargir le cerclede ses partenaires.Dans la compétition mondialepour les capitaux, être présent à latable des décideurs constitue unatout. transformer cette présenceen investissements productifsdemeure le véritable défi.
s. m. 

INveStISSeMeNt MONDIAL
l’Algérie prend place 

à la table des décideurs à genève

de genève, s. méhAllA 

HASSI MeSSAOUD 
la raffinerie rhm3, un levier de souveraineté énergétiqueAvec une capacité de traite-ment de 5 millions de tonnes debrut par an, la future raffineriedevrait réduire les importationsde produits pétroliers et renfor-cer les capacités nationales detransformation.  Le ministred’État, ministre des Hydrocar-bures, Mohamed Arkab, a effec-tué, mardi 10 novembre 2026,une visite de travail et d'inspec-tion dans la région de Hassi Mes-saoud, dans la wilaya d’Ouargla,pour s'enquérir de l'avancementdu projet de la nouvelle raffineriede pétrole RHM3, implantée dansla zone de Haoud el Hamra.Accompagné notamment du PDGde Sonatrach, Noureddine Daou-di, et de plusieurs cadres du sec-teur, le ministre a inspecté les dif-férentes unités de la future instal-lation ainsi que les zones de mon-tage des équipements. Il a reçudes explications techniques surles étapes de réalisation et les

aspects liés à l'ingénierie et auxopérations industrielles. Cettevisite s'inscrit dans le cadre de lamise en œuvre des orientationsdu président de la République,Abdelmadjid tebboune, visant àrenforcer les capacités nationalesde production et de raffinage, àvaloriser les ressources pétro-lières localement et à développerla production de dérivés à fortevaleur ajoutée. Le ministre a éga-lement pris connaissance de lasituation des sites de productionde Hassi Messaoud et des projetsdestinés à renforcer leurs capaci-tés. Depuis le début de l'année2026, Sonatrach a réalisé, sur sespropres efforts, 18 nouvellesdécouvertes d'hydrocarbures. Laproduction primaire a atteintprès de 128 millions de tonneséquivalent pétrole à fin sep-tembre. À l'horizon 2030, le sec-teur ambitionne de porter cetteproduction à 201 millions de

tonnes équivalent pétrole etd'augmenter le taux de transfor-mation des hydrocarbures à plusde 50 % de la production primai-re, contre environ 30 % actuelle-ment. L'objectif est de développerla transformation locale et d'ac-croître la valeur ajoutée tirée desressources nationales.
respecter les délAis de

réAlisAtionUne réunion de coordinationélargie a ensuite réuni les respon-sables de Sonatrach et les entre-prises chargées de la réalisation,notamment l'espagnole técnicasReunidas et la chinoise Sinopec.Plusieurs entreprises nationalesparticipent également au chan-tier, dont GCB, Sarpi, l'eNGtP etCosider Canalisation. Les discus-sions ont porté sur l'avancementdes travaux et les contraintestechniques, organisationnelles etlogistiques. À cette occasion,

Mohamed Arkab a appelé à ren-forcer la coordination entre lesdifférents intervenants, à intensi-fier les efforts et à mobiliser lesmoyens nécessaires pour respec-ter le calendrier contractuel etassurer la mise en exploitation dela raffinerie dans les délais fixés.
cinQ millions de tonnes

de brut pAr AnAvec une capacité nominalede traitement de cinq millions detonnes de pétrole brut par an, laRHM3 figure parmi les projetsstructurants du programmenational de développement duraffinage. Sa mise en servicedevrait contribuer à satisfaire lesbesoins du marché intérieur,notamment en essence et engasoil, à réduire les importationsde produits raffinés et à dégagerdes excédents destinés à l'expor-tation. Sa proximité avec leschamps pétroliers de Hassi Mes-

saoud constitue un autre avanta-ge. elle permettra d'optimiserl'approvisionnement de faciliterla distribution vers les wilayas duSud et de réduire les coûts detransport. Le projet prévoit égale-ment le recours à des technolo-gies avancées de raffinage et deconversion profonde, garantis-sant des produits conformes auxnormes internationales de quali-té, tout en limitant les émissionset l'impact environnemental. Auterme de sa visite, le ministre ainsisté sur la poursuite du suividu chantier et le respect des exi-gences de qualité, de sécuritéindustrielle et de protection del'environnement. La réalisationde cette infrastructure représenteun enjeu majeur pour consoliderla sécurité des approvisionne-ments, réduire la dépendance auximportations et soutenir le déve-loppement industriel national.
nassim goumettre



47ECONOMIECRÉSUS # 2296 DU MERCREDI 11 NOVEMBRE 2026 ÉQUIPeMeNtIeRS AUtOMOBILeS 
l’etat exige la qualité

Le ministre de l’Industrie, FaridKourtel, a présidé, le 9 novembre2026, une réunion de travailconsacrée au renforcement dudispositif national de normalisation, d’ac-créditation et de métrologie. Cette ren-contre a réuni les responsables de troisorganismes stratégiques : l’Institut algériende normalisation (IANOR), l’Organismealgérien d’accréditation (ALGeRAC) et l’Of-fice algérien de métrologie (OAM).Cette initiative concerne particulière-ment les fabricants locaux de pièces derechange et d’accessoires automobiles,confrontés à des exigences croissantes enmatière de qualité, de sécurité et de confor-mité technique.Pour les équipementiers algériens, l’ac-cès aux normes et aux procédures de certi-fication représente un facteur essentiel dedéveloppement. Les composants automo-biles, qu’il s’agisse de pièces mécaniques,électriques ou d’accessoires, doiventrépondre à des exigences précises afin degarantir leur fiabilité et leur sécurité.Dans ce contexte, le renforcement durôle de l’IANOR, d’ALGeRAC et de l’OAMdevrait contribuer à mieux accompagnerles entreprises dans l’application desnormes techniques, l’évaluation de laconformité et la certification de leurs pro-duits.L’amélioration de ces mécanismes pour-rait également faciliter les démarches

administratives et techniques des fabri-cants, tout en favorisant une meilleurestructuration de leurs processus indus-triels.
réduire lA dépendAnce 

Aux importAtionsAu-delà de la conformité réglementaire,cette démarche présente un intérêt écono-mique important. Une production nationale

répondant à des standards de qualité clai-rement définis pourrait renforcer laconfiance des consommateurs et des pro-fessionnels de la réparation automobile.elle pourrait également favoriser ledéveloppement de la sous-traitance localeet contribuer progressivement à réduire ladépendance du marché national aux piècesimportées.Pour les petites et moyennes entre-

prises, un accompagnement techniqueadapté serait particulièrement importantafin de leur permettre d’investir dans leséquipements de contrôle, les essais etl’amélioration de leurs systèmes de mana-gement de la qualité.
l’exportAtion en perspectiveLe renforcement de la coopération avecles organismes internationaux constitueégalement un axe stratégique. Pour lesfabricants souhaitant accéder aux marchésétrangers, la maîtrise des exigences norma-tives et la reconnaissance des procéduresd’évaluation de conformité représententdes conditions essentielles.Cette orientation pourrait ainsi amélio-rer la préparation des équipementiers algé-riens à l’exportation, même si chaque mar-ché conserve ses propres exigences régle-mentaires et techniques.en définitive, le renforcement du dispo-sitif national de normalisation pourraitconstituer une étape importante dans lamodernisation de l’industrie algériennedes pièces automobiles. Le véritable défisera désormais de transformer les orienta-tions institutionnelles en solutionsconcrètes, accessibles et efficaces, afin depermettre aux fabricants locaux de produi-re des composants fiables, certifiés et com-pétitifs, aussi bien sur le marché nationalqu’à l’international.

r.e.

PORtS et AÉROPORtS
plusieurs projets de modernisation 

à travers le pays

Le PROJet ReNAULt tRUCKS De MeFtAH ABANDONNÉ
l’intégration locale au cœur du blocageUn nouveau revers pour leconstructeur suédois. Le projetde relance de l’usine d’assem-blage de camions Renaulttrucks, implantée à Meftah,dans la wilaya de Blida, neverra finalement pas le jour. Leconstructeur, propriété dugroupe suédois volvo, auraitdécidé d’abandonner sesdémarches auprès des autori-tés algériennes après avoiréchoué à obtenir l’autorisationnécessaire à la reprise de sesactivités, rapporte le site « busi-nessinsider africa ».exploitée dans le cadre d’unpartenariat entre volvo Group,Renault trucks et le groupealgérien BSF Souakri, à traversla société SPA Soprovi Algérie,l’usine de Meftah était destinéeà assurer l’assemblage de poidslourds pour répondre auxbesoins du marché national.Avec une capacité théoriquede production de 2 000

camions par an, le site avaitentamé ses activités en 2019,avant de les suspendre en2020, à la suite de la révision dela politique nationale enca-drant l’importation des kitsautomobiles complètementdémontés (CKD) et semi-démontés (SKD).La tentative de relance duprojet s’est ensuite heurtée auxnouvelles conditions imposéespar les autorités algériennes.en mai 2025, le constructeuraurait été invité à revoir sondossier industriel afin de seconformer à une exigence d’in-tégration locale de 30 % dansun délai de cinq ans après lareprise de la production. envain. À travers cette orienta-tion, l’Algérie entend dépasserle modèle de simple assembla-ge de véhicules à partir de com-posants importés. L’objectif estde favoriser l’émergence d’unevéritable industrie mécanique

nationale, reposant sur la fabri-cation locale de pièces et decomposants, le développementde la sous-traitance, le transfertde savoir-faire et la créationd’emplois qualifiés. Une straté-gie à même de faire de l’inves-tissement étranger un levier dedéveloppement industrieldurable, plutôt qu’un simplemoyen de satisfaire la demandedu marché intérieur par desopérations de montage.Malgré les obstacles régle-mentaires, le groupe volvon’avait pas totalement aban-donné ses perspectives indus-trielles en Algérie. en février2026, son vice-président exé-cutif, Jens Holtinger, avait ren-contré à Alger l’ancien ministrede l’Industrie, yahia Bachir. Lesdiscussions avaient notammentporté sur les activités indus-trielles du groupe et les pers-pectives d’une éventuelle repri-se de la production locale de

camions.Cependant, l’abandonannoncé du projet sembleconfirmer l’absence d’unaccord entre les deux partiessur les conditions de reprise.L’enjeu pour l’Algérieconsiste désormais à attirer despartenaires industrielscapables de s’inscrire dans unevéritable stratégie de produc-tion locale, avec des engage-ments concrets en matière d’in-tégration, de transfert techno-logique, de formation et dedéveloppement d’un réseaunational de sous-traitants.Le cas de Renault truksmontre que l’accès au marchéalgérien ne peut plus reposeruniquement sur des opérationsd’assemblage. Les futurs pro-jets industriels devront contri-buer davantage à la création devaleur ajoutée locale et au ren-forcement des capacités pro-ductives nationales.

Le secteur des travauxpublics poursuit plusieurs pro-jets d’extension, de réhabilita-tion et de renforcement desinfrastructures portuaires etaéroportuaires dans différenteswilayas, selon un communiquédu ministère.Parmi les princi-

pales opérations figurent l’ex-tension du port phosphatierd’Annaba, la protection du portde pêche de Sidi Lakhdar et lesétudes d’extension du port deDjen Djen, à Jijel.  Des opéra-tions de dragage sont égale-ment en cours dans plusieurs

ports du pays. Sur le volet aéro-portuaire, le nouvel aéroport detin Zaouatine et sa piste sont enphase finale de réalisation. Destravaux de renforcement etd’extension sont égalementengagés dans les aéroports deBéjaïa, tindouf, Constantine et

tlemcen. Le ministère fait aussiétat de projets achevés à Béjaïa,Hassi Messaoud et Bou Saâda,ainsi que de préparatifs pour laréalisation d’un aéroport inter-national à Zaghamra, dans lawilaya de Béni Abbès, au titredu programme 2027.

À travers une meilleure accessibilité aux normes techniques et aux procédures de certification, les pouvoirs publics ambitionnent
d’améliorer la qualité de la production locale, de renforcer la compétitivité des équipementiers et de préparer les entreprises

nationales aux exigences des marchés internationaux.

3 MILLIONS DE TONNES DE CIMENT
ET DE CLINKER EXPORTÉES 
Holcim El-Djazaïr
bat un record
Holcim El-Djazaïr a réalisé une performance
record en 2026 avec l’exportation de 3 millions
de tonnes de ciment et de clinker, soit 51 % des
exportations nationales de ces deux produits.
L’entreprise renforce désormais son orientation
vers les produits finis, notamment le ciment, qui
représente 50 % de ses exportations, en hausse
de 26 % par rapport à 2025.
Présente dans 30 pays sur les cinq continents,
Holcim El-Djazaïr entend poursuivre son
expansion internationale, notamment grâce au
développement de ciments verts et à la
modernisation de ses infrastructures logistiques
et portuaires. Cette performance confirme le
potentiel de l’industrie cimentière algérienne et
sa contribution à la diversification des
exportations hors hydrocarbures.

BLÉ TENDRE
L’OAIC lance 
un nouvel appel
d’offres
L’Office algérien interprofessionnel des céréales
(OAIC) a lancé un appel d’offres international
pour l’achat de 50 000 tonnes de blé tendre
meunier, d’origines facultatives. Les offres sont
attendues au plus tard le 11 novembre 2026 et
resteront valables jusqu’au 12 novembre.
Les livraisons sont prévues en deux tranches,
du 1er au 15 janvier et du 16 au 31 janvier
2027. Les cargaisons en provenance
d’Amérique du Sud, d’Inde et d’Australie devront
être expédiées un mois plus tôt.
La quantité finale pourrait dépasser le volume
annoncé, l’OAIC ayant l’habitude d’effectuer des
achats supérieurs aux quantités initialement
demandées. Dans un contexte de tensions
entre Alger et Paris, le blé de la mer Noire
gagne du terrain face au blé français sur le
marché algérien, selon Reuters.



le tribunal criminel de deuxièmeinstance d’Alger a renvoyé au15 décembre prochain le pro-cès, après cassation, de deuxhommes poursuivis dans une affaire liée àune organisation terroriste qui aurait pro-jeté plusieurs attaques contre des institu-tions et des structures publiques, notam-ment dans la capitale et ses environs. Lesdeux accusés sont poursuivis pour appar-tenance à un groupe terroriste activant àl’intérieur du pays et apologie d’actes ter-roristes. Selon les éléments du dossier, ilsauraient été impliqués dans la prépara-tion de plusieurs opérations criminelles,dont le dépôt d’engins explosifs au siègede l’Institut supérieur de musique, à laplace des Martyrs, au siège de la sûreté dedaïra d’Hussein Dey ainsi qu’à une stationdu métro d’Alger. Le dossier évoque éga-lement des projets d’assassinat visant unimam à Bordj el Kiffan et le prédicateurFerkous. Les deux mis en cause avaientété condamnés, en 2022, respectivementà cinq ans et à dix-huit mois de prisonferme. L’affaire revient devant la juridic-tion criminelle après l’acceptation despourvois en cassation, qui ont conduit à laréouverture de la procédure. Le premieraccusé, D. Sofiane, âgé de 29 ans, journa-

lier et connu sous le pseudonyme d'«AbouAbdelmoutafer», comparaissait libre. Lesfaits qui lui sont reprochés remontant àune période où il était âgé de 17 ans, il aété entendu en qualité de mineur. Dès sonaudition, il a contesté les déclarationsconsignées dans les procès-verbaux del’enquête préliminaire. Il a soutenu devantla présidente du tribunal que ses aveux luiavaient été extorqués sous la contraintephysique par les enquêteurs. Il a égale-ment affirmé avoir été contraint de signerles procès-verbaux sans avoir pu prendreconnaissance de leur contenu. L'accusé a

par ailleurs nié tout contact avec lesgroupes terroristes qui activaient dans larégion de Larbaâtaache, dans la wilaya deBoumerdès. Il a également rejeté les accu-sations faisant état de rencontres et dedéplacements à bord de son véhicule avecplusieurs individus recherchés, dont leterroriste el Adoui Walid, BoudinaMerouane, présenté dans le dossiercomme l'auteur de l'attentat contre lePalais du gouvernement, ainsi qu'un autreélément connu sous le pseudonymed'«Abou Moussa». Son coaccusé, B. Sed-dik, condamné à dix-huit mois de prison

ferme, a pour sa part nié toute implicationdans les activités des groupes armés. Il atoutefois reconnu ne pas avoir signalé, entemps opportun, les agissements de sonvoisin D. Sofiane, affirmant qu'il ignoraitles relations que celui-ci aurait entrete-nues avec les groupes terroristes opérantdans le centre du pays. Lors du premierprocès, le procureur général avait estiméque les éléments matériels et légauxréunis dans le dossier établissaient lesaccusations, notamment au regard desintentions prêtées aux deux mis en causede rejoindre les groupes armés. Il s'étaitnotamment appuyé sur les relevés descommunications téléphoniques faisantapparaître des contacts entre le premieraccusé et des individus liés aux réseauxterroristes. Il avait requis les peines fina-lement prononcées, soit cinq ans et dix-huit mois de prison ferme. La défenseavait, de son côté, plaidé les circonstancesatténuantes, en s'appuyant notammentsur les conclusions des enquêtes socialesréalisées sur les deux prévenus. Cettenouvelle audience intervient après l'ac-ceptation des pourvois en cassation intro-duits par les mis en cause, qui avaientcontesté les conditions dans lesquelless'était déroulé leur premier procès en2018.
r. h.COUPS De COUteAU SUR UN vOISIN

la cour suprême accepte le pourvoi 
du condamnéLes magistrats de lachambre criminelle de la Coursuprême ont accepté le pour-voi en cassation introduit parun homme condamné à vingtans de réclusion criminellepour homicide volontaire avecpréméditation, commis à l’aided’une arme blanche sur sonvoisin, G. Kamel, âgé d’unetrentaine d’années et résidantà Diar el Baraka, dans la com-mune de Baraki. Les faitsremontent au 14 octobre2013, à la veille de l’Aïd elAdha. Il était environ 15h35lorsque le mis en cause s’en estpris à sa victime au niveau ducentre de transit de Diar elBaraka. Il lui a porté plusieurscoups de couteau dans diffé-rentes parties du corps,

notamment au thorax et à l’ab-domen. À la barre, l’accusé areconnu les faits matériels,tout en niant avoir eu l’inten-tion de tuer son voisin. Pourexpliquer son geste, il a évo-qué un différend survenuaprès que la victime lui eutreproché d’avoir tenu des pro-pos grossiers en présence desa mère et de sa sœur. Selon saversion, lorsqu’il est allé s’ex-pliquer avec lui, son voisinl’aurait provoqué en lui lan-çant : «tu devrais avoir hontedes agissements de ta sœur!»L’accusé a raconté qu’unealtercation avait alors éclatéentre eux, avant que des voi-sins n’interviennent pourramener le calme. Mais laconfrontation a repris

quelques instants plus tard.«La victime avait l’intention dem’agresser en me lançant degrosses pierres. Je l’ai suivie et,lorsqu’elle est tombée à terre,je lui ai asséné au moinsquatre coups de couteau», a-t-il déclaré devant la présidentede l’audience. Une version tou-tefois contredite par le témoi-gnage d’un voisin, qui a décritune scène particulièrementviolente. Selon lui, l’accusés’était acharné sur la victime,multipliant les coups de cou-teau sans vouloir s’arrêter,alors même que celle-ci tentaitde rester debout. Il auraitpoursuivi son agression aprèssa chute. Dans ses réquisitions,le procureur général avaitdemandé la réclusion crimi-

nelle à perpétuité, estimantque les éléments matériels etlégaux de l’infraction étaientréunis, notamment ceux éta-blissant l’intention criminelle.Il avait insisté sur la violencede l’agression et le fait que lescoups avaient été portés dansdes parties sensibles du corpsde la victime. De leur côté, lesavocats de la défense avaientplaidé la circonstance atté-nuante de la provocation, sou-tenant que leur client avait agisous l’effet de l’emportement.Ils avaient également deman-dé à la juridiction de ne pasretenir les témoignages men-tionnés dans l’arrêt de renvoide la chambre d’accusation dela cour d’Alger. 
r. h.DÉtOURNeMeNt De FONDS AU CPA

des employés encourent dix ans de prisonLe procureur de la République près letribunal correctionnel de Sidi M’Hamed arequis, avant-hier, une peine de dix ans deprison ferme à l’encontre de quatre préve-nus poursuivis dans une affaire de détour-nement de fonds publics au sein de l’agen-ce du Crédit populaire d’Algérie (CPA) deRiadh el Feth. L’affaire porte sur un préju-dice financier estimé à 11 millions dedinars, soit 1,1 milliard de centimes. Lafraude a été découverte le 21 mai dernier,à la suite d’un contrôle effectué par desinspecteurs qui ont mis au jour des docu-ments bancaires falsifiés. Selon les élé-ments présentés à l’audience, le principalaccusé, un ancien employé de banque

chargé de la clientèle, aurait orchestrél’opération avec la complicité de troisautres personnes, dont un étudiant univer-sitaire. Le procédé consistait à effectuerdes retraits sur les comptes de clients àl’aide de chèques de secours, après avoirfalsifié leurs signatures. Les sommes ainsiprélevées auraient ensuite été versées surle compte bancaire de l’étudiant, sous pré-texte qu’il s’agissait d’argent en circula-tion, avant d’être réparties entre les diffé-rents membres du groupe. Lors de la pré-sentation des mis en cause devant la justi-ce, deux d’entre eux avaient été placés endétention provisoire, tandis que les deuxautres demeurent en fuite et font l’objet de

mandats d’arrêt délivrés dans le cadre del’instruction judiciaire. Les prévenus sontpoursuivis pour faux et usage de faux dansdes documents bancaires et commerciaux,abus de fonction et détournement de fondspublics. À la barre, les deux accusés déte-nus à l’établissement pénitentiaire d’elHarrach ont tenté de rejeter la responsabi-lité sur leurs complices toujours recher-chés. Les avocats de la défense ont, pourleur part, plaidé la relaxe de leurs clients,soutenant que les véritables responsablesde cette affaire seraient toujours en fuite.Le verdict est attendu pour le 16novembre prochain.
r. h.

CHRONIQUE JUDICIAIRE 49CRÉSUS # 2296 DU MERCRED 11 NOVEMBRE 2026PROJetS D’AtteNtAtS CONtRe LeS INStItUtIONS PUBLIQUeS
le procès des accusés renvoyé 

Poursuivis pour appartenance à un groupe terroriste et apologie du terrorisme, deux hommes sont accusés d’avoir
projeté plusieurs attaques contre des institutions et des infrastructures publiques à Alger et dans sa périphérie.

par redouane hannachi

AFFAIRE DU COORDINA-
TEUR DES FAMILLES DE
DISPARUS
Le procès renvoyé
au 14 décembreLe président de la chambrepénale de la cour d’appel d’Alger arenvoyé au 14 décembre prochainle procès en appel de H. Mouh Sli-mane, coordinateur des familles dedisparus. Le mis en cause avait étéarrêté le 8 avril dernier, avantd’être placé en garde à vue. Pré-senté le lendemain devant le par-quet du tribunal de Sidi M’hamed,il avait été poursuivi pour deuxdélits : refus d’obtempérer auxinjonctions ou signaux des agentsde la force publique dans l’exercicede leurs fonctions, malgré les aver-tissements qui lui ont été adressés,en vertu de l’article 149 bis 22 ducode pénal, et incitation à unattroupement non armé, conformé-ment à l’article 100, alinéa 1, dumême code. Lors de sa premièrecomparution, le représentant duministère public avait requis à sonencontre six mois de prison fermeet une amende de 20 000 dinars.La défense avait, pour sa part, plai-dé la relaxe pure et simple de sonclient, estimant que les faits qui luiétaient reprochés étaient infondés.À l’issue des délibérations, le tribu-nal avait prononcé la relaxe de H.Mouh Slimane concernant le délitde refus d’obtempérer aux injonc-tions des agents de la forcepublique. Il l’avait toutefois recon-nu coupable d’incitation à unattroupement non armé etcondamné à six mois de prisonferme, assortis d’une amende de20 000 dinars.

r. h.



CRÉSUS # 28 MARDI 21 JANVIER 2020/ANEP 2016001489

CRÉSUS # 2296 DU MERCREDI 11 NOVEMBRE 2026410

Cette rencontre s'esttenue en présencedu SG de l'AIARA,Nacer Belkacem,ainsi que d'un représentant del'ambassade de la Républiquede Cuba en Algérie. A cetteoccasion, «la profondeur desrelations historiques et mili-tantes unissant l'Algérie à Cubaet aux différents pays d'Amé-rique latine a été évoquée, touten mettant l'accent sur lesvaleurs de solidarité et de luttepour la liberté et l'indépendan-ce que partagent leurs peuples,ainsi que sur les positions desoutien et d'appui dont a béné-ficié la Révolution de libérationnationale algérienne contrel'occupation française». A cetitre, «le rôle joué par les amisde la Révolution algériennedans la sensibilisation à la jus-tesse de la cause nationale et latransmission de la voix dupeuple algérien dans les forainternationaux a été mis enavant, à l'instar de l'ancien pré-sident chilien Salvador Allen-de». Dans le même contexte,Mme Guevara a exprimé «safierté de visiter le ministère

des Moudjahidine et desAyants-droit, une visite qu'ellea tenu à effectuer à l'occasionde sa présence en Algérie et desa participation à la cérémoniede clôture du Salon internatio-nal du livre d'Alger (SILA),compte tenu de la symboliquenationale et historique de cesecteur, incarnant l'esprit delibération du peuple algérienet des valeurs que celui-ci par-tage avec le peuple cubain dansson parcours de lutte». Souli-gnant que l'année prochainecoïncide avec le 70e anniver-saire de la disparition de sonpère, Mme Aleida Guevara amis en avant l'importance de

commémorer cet événementen associant particulièrementla catégorie des jeunes, en tantque porteurs du flambeau de lalutte et du message de libéra-tion, et dépositaires de la res-ponsabilité de transmettre lesvaleurs et les principes pourlesquels les générations précé-dentes ont luttés. De son côté,le ministre des Moudjahidineet des Ayants-droit, a passé enrevue «les efforts déployés parl'etat algérien en vue de pré-server la mémoire nationale etde valoriser le patrimoine his-torique et militant de lanation», soulignant «le lance-ment officiel, récemment, des

travaux des Assises nationalesde la mémoire et de l'histoire,qui s'étaleront sur une périodede sept mois et porteront surplusieurs axes historiques etscientifiques d'importancenationale». Il a rappelé queparmi les axes abordés lors deces assises figure «la contribu-tion des amis de la Révolutionalgérienne à l'internationalisa-tion de la cause nationale, per-mettant ainsi de mettre enlumière les positions de solida-rité internationale avec le com-bat du peuple algérien et dedocumenter les contributionsdes personnalités et des mou-vements de libération ayantsoutenu la glorieuse Révolu-tion du 1er Novembre 1954».Cette rencontre a ainsi mis enévidence, ajoute le communi-qué, «l'importance de pour-suivre la valorisation des lienshistoriques et humains unis-sant l'Algérie à ses amis à tra-vers le monde, de préserver lamémoire commune des luttesde libération et de transmettreles valeurs de solidarité et deliberté aux générations mon-tantes.

Le ministre des Moudjahidine et des Ayants-droit, Abdelmalek Tacherift, a reçu, lundi, la fille du
révolutionnaire Che Guevara, Mme Aleida Guevara, ainsi que le membre du bureau exécutif de

l'Association internationale des amis de la Révolution algérienne (AIARA), Esteban Silva Cuadra, de la
République du Chili.

ASSASSINAt D’UN PHARMACIeN A CONStANtINe
un individu placé 

en détention provisoire

SOCIÉTÉFILLe DU RÉvOLUtIONNAIRe CHe GUevARA
mme Aleida guevara reçue par tacherift

Le juge d'instructionprès le tribunal deConstantine a ordonné leplacement en détentionprovisoire d'un individuimpliqué dans l'affairedu meurtre d'un phar-macien au niveau de lacité Daksi Abdessalam àConstantine, a indiqué,lundi, un communiquédu parquet de la Répu-blique près ledit tribunal.Conformément aux dis-positions de l'article 19du code de procédure pénale, le parquet dela République près le tribunal de Constanti-ne informe l'opinion publique qu'en datedu 8 novembre 2026, les services de sécu-rité ont reçu un signalement faisant état dela découverte du corps sans vie du défunt(N. M.), pharmacien résidant au niveau dela cité Daksi Abdessalem à Constantine,suite à une agression violente à l'armeblanche commise dans la même cité à14h31. La police judiciaire, accompagnéedu procureur de la République, s'est ren-due sur les lieux pour entamer ses investi-gations afin d'élucider les circonstances ducrime, précise le communiqué. Les investi-gations et recherches préliminaires ontpermis d’«identifier et appréhender le sus-pect répondant aux initiales (N. M. S.), âgéde 27 ans, ce dernier présentant des signesde troubles psychologiques», poursuit lamême source. «Après achèvement des pro-cédures de l'enquête préliminaire, le sus-pect a été déféré devant le parquet de laRépublique, où il a été poursuivi, sur réqui-sitoire introductif, pour assassinat, confor-

mément aux dispositions des articles 254,255, 256, 257 et 261 alinéa 1 du code pénal,avec réquisition de placement sous mandatde dépôt et de réalisation d'une expertisepsychiatrique et psychologique sur l'accu-sé», ajoute le communiqué. «Après avoirentendu l'accusé lors de sa première com-parution, le juge d'instruction a ordonnéson placement en détention provisoire»,selon la même source, qui a souligné que«l'affaire fait l'objet d'une instruction judi-ciaire». Le ministère de la Santé a dans uncommuniqué insisté sur la «poursuite desauteurs de ces agressions et l'applicationdes sanctions prévues par la loi à leurencontre».  Le ministère a confirmé qu'ilcontinuerait à prendre toutes les mesureset procédures légales nécessaires pour ren-forcer la protection des professionnels desanté de toutes leurs branches. Le ministè-re a exprimé sa vive condamnation et saréprobation de toutes les formes de violen-ce et d'agressions visant les professionnelsde santé, en particulier les pharmacienslors de l'exercice de leurs fonctions.

SÉJOUR DE LA DÉLÉGATION
AMÉRICAINE EN ALGÉRIE
Signature 
d'un accord 
de jumelage entre
Tipaza et Lawrence
La délégation américaine est arrivée ce mardi
matin dans la wilaya de Tipaza pour signer un
accord de jumelage entre la ville de Tipaza et la
ville de Lawrence dans l'État du Kansas. L'accord
couvre les domaines de la coopération touristique,
économique et agricole, au service des intérêts
des deux villes et renforçant la proximité entre les
deux peuples. Cette étape sera un tremplin pour
un partenariat fructueux et durable, concrétisé par
des projets et des initiatives tangibles sur le
terrain. L'État du Kansas avait accueilli, lors de la
phase finale de la Coupe du monde 2026, l'équipe
nationale de football et des milliers de supporters
algériens qui, avec les habitants de l'État, ont créé
des scènes uniques d'une amitié étroite qui ont
attiré l'attention du monde entier. a délégation
américaine comprend 42 citoyens, dont le maire
de Lawrence, Brad Finkeldei, le maire de la ville
d’Elkader, Joshua Pope, l’ancienne ambassadrice
des Etats-Unis en Algérie Elisabeth Moore Aubin,
le doyen de l’Ecole de musique de l’université du
Kansas, Christopher Johnson, et l'inspecteur des
services de police de la ville de Kansas, Meghan
Bardwell, ainsi que des représentants de la société
civile et des étudiants de l’université de Kansas.
La visite coïncidant avec le stage de préparation
de l’équipe nationale de football au Centre de Sidi
Moussa, la délégation américaine aura l’occasion
de découvrir l’ambiance des entraînements des
Verts. Le programme prévoit, à cette occasion,
une rencontre avec les joueurs ainsi qu’une
séance de photos souvenirs. La visite s’achèvera
par un déplacement dans la wilaya de Ghardaïa,
où la délégation parcourra les ksour de la vieille
ville et découvrira l’histoire, la culture et les
traditions de la vallée du M’zab.
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Le Qatar alerte sur les risques d’une crise énergétique mondiale liés à la fermeture du détroit d’Ormuz.

Le Qatar a annoncé, hier, des avan-cées dans les efforts de médiationentre les États-Unis et l’Iran, fai-sant état de signaux positifs desdeux parties en faveur d’un règlementdiplomatique. Malgré ces progrès, Dohareste prudente quant à la perspective d’unaccord, alors que les tensions régionalespersistent et que la fermeture du détroitd’Ormuz fait peser de lourdes menaces surl’économie mondiale, à l’approche de l’hi-ver.S’exprimant lors du point de presse heb-domadaire du ministère qatari des Affairesétrangères, Ibrahim Al-Hachimi, directeurdu département de l’information et de lacommunication, a indiqué que lesdémarches diplomatiques menées parDoha, en coordination avec ses partenairesrégionaux et internationaux, avaient enre-gistré un nouvel élan ces dernièressemaines. Ces efforts ont notamment étémarqués par une visite de responsablesqataris à téhéran, suivie de consultationsavec plusieurs pays de la région et des par-tenaires internationaux. Ils ont égalementdonné lieu à des discussions à la Maison-Blanche entre le Premier ministre etministre des Affaires étrangères du Qataret les responsables américains.Selon Al-Hachimi, ces échanges ont étépositifs et ont porté sur les moyens de faireprogresser les négociations et de rappro-cher les positions de Washington et de

téhéran. Il a, dans ce contexte, écarté lesscénarios d'une escalade imminente, souli-gnant que les deux parties continuaientd'envoyer des signaux favorables à uneissue diplomatique.Sans confirmer les informations faisantétat d'une proposition iranienne prévoyantun délai de deux jours, ni avancer uneéchéance pour la conclusion d'un accord, leresponsable qatari a insisté sur la nécessitéde préserver les chances de règlement. «tant que la diplomatie se poursuit, il existeune lueur d'espoir et une possibilité de par-venir à une solution diplomatique », a-t-ilaffirmé.Pour Doha, l'objectif est désormais de

tirer parti de toutes les opportunités per-mettant de faire aboutir les négociations etde parvenir à un accord global sur le dos-sier iranien, susceptible de contribuer à lasécurité et à la stabilité régionales.
ormuz, l'Autre urgenceAu-delà des négociations, la situationdans le détroit d'Ormuz constitue une pré-occupation majeure pour les autoritésqataries. Doha a mis en garde contre lesrépercussions économiques et humani-taires d'une fermeture prolongée de cettevoie maritime stratégique, particulière-ment à l'approche de l'hiver et dans uncontexte de hausse des besoins énergé-

tiques mondiaux.Le maintien de cette situation risque,selon Al-Hachimi, d'aggraver la crise éner-gétique qui touche plusieurs pays etd'alourdir davantage les coûts pour lespopulations, notamment les plus vulné-rables. Le responsable a ainsi appelé àintensifier les efforts diplomatiques afin demettre un terme à la crise et de rétablir laliberté de navigation dans le détroit.La réouverture de ce passage straté-gique apparaît ainsi comme un enjeumajeur du règlement recherché, tant pourréduire les tensions régionales que pourpréserver les échanges maritimes et lesapprovisionnements énergétiques interna-tionaux.Par ailleurs, le Qatar a réaffirmé sa plei-ne solidarité avec l'Arabie saoudite face auxmenaces auxquelles elle est confrontée,tout en soutenant les mesures prises parRiyad pour assurer sa sécurité. Doha a éga-lement renouvelé son appel à privilégierune solution pacifique à la crise.Sur le volet humanitaire, le ministèreqatari des Affaires étrangères a annoncéque le Comité qatari pour la reconstructionde Gaza avait acheminé une aide d'urgenceau profit des populations touchées par lesprécipitations dans plus de 19 camps dedéplacés, alors que les conditions de viedans le territoire palestinien restent parti-culièrement difficiles.
r.i/Agences

MÉDIAtION eNtRe WASHINGtON et tÉHÉRAN
doha fait état d’avancées diplomatiques

GUeRRe eN UKRAINe 
un nouveau round diplomatique

Les négociations entre la Rus-sie et l’Ukraine ont repris hier,sous l’égide des États-Unis, dansun contexte marqué par de pro-fondes divergences sur les condi-tions d’un règlement du conflit etles garanties de sécurité dansl’après-guerre. À l’ouverture decette nouvelle séquence diploma-tique, l’émissaire américain JaredKushner a plaidé pour la mise enplace d’un nouveau cadre sécuri-taire associant Moscou, Kiev et lespays européens, estimant que lafin des hostilités devait s’accom-pagner de garanties durablespour prévenir une nouvelle esca-lade.Washington entend ainsi élar-gir les discussions au-delà desquestions strictement bilatérales

entre les deux belligérants. « Il nefaut pas se contenter de mettre finà la guerre », a notamment souli-gné Jared Kushner, appelant à éta-blir des relations sécuritairessolides entre les différentes par-ties afin de garantir plusieursdécennies, voire des siècles depaix.Avant l'ouverture des discus-sions tripartites entre les déléga-tions russe, ukrainienne et améri-caine, des consultations ont réuniles représentants de Kiev avec lesémissaires américains et plu-sieurs responsables européens.Le chef de la délégation ukrai-nienne, Roustem Oumerov, a indi-qué que des représentants de laFrance, de l'Allemagne, du Royau-me-Uni, de l'Italie, de l'Union

européenne et de l'OtAN avaientpris part à cette première ren-contre. L'objectif affiché est d'har-moniser les positions occiden-tales et de coordonner les pro-chaines étapes du processus denégociation.La présence européenneconstitue justement un enjeumajeur de ces discussions. Paris aconfirmé sa participation, par lavoix du ministre des Affairesétrangères, Jean-Noël Barrot, quia toutefois insisté sur la nécessitéde parvenir d'abord à un cessez-le-feu avant d'engager toute dis-cussion avec Moscou sur la sécu-rité du continent européen.Cette reprise du dialogueintervient après l'échec de la pré-cédente session organisée à Genè-

ve en février, qui n'avait débou-ché sur aucune avancée significa-tive. Les contacts diplomatiquesavaient ensuite été interrompus àla suite du déclenchement de laguerre au Moyen-Orient.Sur le plan politique, les initia-tives américaines suscitent desinterrogations au sein des capi-tales européennes. Les déclara-tions du président Donald trump,qui a évoqué la possibilité d'un «très grand accord » avec la Russieconcernant non seulementl'Ukraine, mais également l'en-semble de l'europe, ont alimentéles craintes d'un rapprochemententre Washington et Moscou. Leseuropéens redoutent notammentque Kiev soit poussée à accepterdes concessions défavorables ou

que des garanties sécuritairessoient négociées avec le Kremlinsans leur participation.Sur le terrain diplomatique, lesdivergences restent considé-rables. Moscou exige notammentle retrait des forces ukrainiennesde l'ensemble de la région deDonetsk et réclame une redéfini-tion de l'architecture de sécuritéeuropéenne. Kiev rejette cesconditions et réclame, en contre-partie, des garanties solides pourempêcher toute nouvelle offensi-ve russe. L'Ukraine s'oppose éga-lement à l'abandon des territoiresfortifiés de l'est du pays, tandisque le Kremlin refuse le déploie-ment de forces européennes demaintien de la paix sur le territoi-re ukrainien.CONSeIL De COOPÉRAtION DU GOLFe
vers une force militaire unifiée

Les pays du Conseil de coopération duGolfe (CCG) franchissent une nouvelleétape dans le renforcement de leur coopé-ration militaire. Réunis hier à Manama, àBahreïn, les ministres de la Défense desÉtats membres ont approuvé la mise enplace d'un commandement avancé relevantde la force militaire unifiée au Koweït, ainsique l'affectation des moyens humains etmilitaires nécessaires à son fonctionne-ment.Cette décision a été prise à l'occasion dela 23e session du Conseil de défenseconjoint, présidée par le ministre bahreïnides Affaires de défense, le général Abdallahben Hassan Al-Nouaïmi, en présence desministres de la Défense des pays membres.

elle s'inscrit dans une dynamique visant àconsolider l'intégration militaire régionale,à améliorer la coordination entre lesarmées du Golfe et à renforcer leur capaci-té de réponse face aux menaces sécuri-taires. Au cours de cette réunion, les parti-cipants ont examiné plusieurs dossiers liésau développement de la coopération défen-sive commune et aux moyens de préserverla sécurité et la stabilité des pays de larégion. Les discussions ont notammentporté sur le renforcement de la coordina-tion opérationnelle et l'amélioration duniveau de préparation des forces armées.Le ministre saoudien de la Défense, leprince Khalid ben Salmane, a salué les déci-sions adoptées, estimant qu'elles consti-

tuent des avancées importantes dans leprocessus d'intégration militaire entre lesÉtats du Golfe. Il a également insisté sur lanécessité de poursuivre les efforts com-muns pour faire face aux risques et auxdéfis régionaux.Dans une déclaration publiée sur leréseau social x, il a réaffirmé la volonté despays membres de poursuivre leur coordi-nation et leur coopération afin de consoli-der leurs capacités militaires et défensives.Il a, par ailleurs, annoncé que l'Arabie saou-dite accueillerait la prochaine session desréunions consacrées à la coopération mili-taire commune.De son côté, le secrétaire général duCCG, Jassem Al-Boudaïwi, a expliqué que la

création de ce commandement avancés'inscrivait dans le prolongement desorientations adoptées par les dirigeantsdes pays du Golfe lors de leur réunionextraordinaire à Djeddah, en avril dernier.Ces orientations visent notamment à uni-fier les efforts, à renforcer la préparationmilitaire et à faire face collectivement auxmenaces susceptibles d'affecter la sécurité,la souveraineté et la stabilité des Étatsmembres.Le responsable a condamné les attaquesiraniennes et celles attribuées aux miliceshouthies contre des installations civiles etdes lieux saints en Arabie saoudite, réaffir-mant la solidarité des pays membres avecle Royaume.
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le camp nou entre en scène, 

le maroc sous pression
Au-delà du

prestige sportif,
l'attribution de la
finale représente

un enjeu
symbolique,

économique et
diplomatique

considérable pour
les pays candidats.

la bataille pouraccueillir la finale dela Coupe du monde2030 s'intensifie.Une délégation de la FIFA s'estrendue au Spotify Camp Nou, àBarcelone, dans le cadre de satournée d'inspection des infra-structures candidates. L'en-ceinte du FC Barcelone figureparmi les trois stades suscep-tibles d'accueillir le match leplus prestigieux de la compéti-tion, aux côtés du Santiago Ber-nabéu de Madrid et du futurstade Hassan II au Maroc.La course à l'organisation dela finale du Mondial 2030 fran-chit une nouvelle étape. Celundi, une délégation de la FIFAa effectué une visite d'inspec-tion au Spotify Camp Nou, l'unedes principales infrastructuresproposées par l'espagne dansle cadre de sa candidature àl'organisation de la compéti-tion.Cette visite intervient dansun contexte de concurrenceentre l'espagne et le Maroc,deux pays qui affichent claire-ment leurs ambitions pouraccueillir la finale de cette édi-tion historique, organiséeconjointement par le Maroc,l'espagne et le Portugal.Selon le quotidien espagnolAS, le Camp Nou figure parmiles trois enceintes retenuescomme candidates potentielles

à l'organisation de la finale. Lesdeux autres sont le SantiagoBernabéu, à Madrid, et le futurstade Hassan II, au Maroc, dontla construction est actuelle-ment en cours.Au cours de cette visite, lesreprésentants de l'instancemondiale ont rencontré plu-sieurs responsables de la Fédé-ration espagnole de football,des représentants institution-nels ainsi que des dirigeants duFC Barcelone, notamment sonprésident, Joan Laporta.
lA fifA pAsse 

les infrAstructures
Au cribleL'inspection ne s'est paslimitée à l'évaluation du stadecatalan. La délégation de laFIFA s'est également intéresséeà l'ensemble des infrastruc-tures nécessaires au bondéroulement d'un événementde cette envergure.Plusieurs critères sont ainsi

examinés, notamment les capa-cités hôtelières, les infrastruc-tures hospitalières, les moyensde transport, les réseaux decommunication et les installa-tions annexes destinées àaccueillir les centres d'entraî-nement des sélections partici-pantes.en pleine rénovation etmodernisation, le Spotify CampNou devra encore satisfaire àl'ensemble des exigences tech-niques, logistiques et organisa-tionnelles imposées par la FIFApour prétendre accueillir unefinale de Coupe du monde.
le mAroc fAce 

à lA concurrence
espAgnolePour le Maroc, l'enjeu est detaille. Le Royaume nourrit degrandes ambitions pouraccueillir la finale du Mondial2030 au futur stade Hassan II,un projet phare du dossiermarocain, appelé à devenir

l'une des plus grandesenceintes footballistiques aumonde.toutefois, la concurrenceespagnole s'annonce particu-lièrement sérieuse. L'espagnepeut s'appuyer sur deux infra-structures de premier plan : leSantiago Bernabéu et le SpotifyCamp Nou. Ces deux enceintesbénéficient d'une solide expé-rience dans l'organisation degrandes rencontres et dispo-sent d'une renommée interna-tionale.Le stade Hassan II représen-te, de son côté, un projet ambi-tieux qui pourrait constituer unargument majeur pour la can-didature marocaine, à condi-tion de respecter les délais deconstruction et de répondreaux exigences de la FIFA.
une décision

strAtégiQue très
AttendueAu-delà du prestige sportif,l'attribution de la finale repré-sente un enjeu symbolique,économique et diplomatiqueconsidérable pour les pays can-didats.La décision finale reviendraexclusivement à la FIFA, quidevra évaluer les différentespropositions selon des critèrestechniques, logistiques, sécuri-taires et organisationnels.Les visites d'inspectionconstituent ainsi une étapedéterminante pour mesurer lescapacités réelles de chaqueinfrastructure et identifier seséventuelles insuffisances.Pour le Maroc, l'objectif estdésormais de défendre lesatouts du futur stade Hassan IIet de convaincre l'instancemondiale de lui confier l'orga-nisation de la finale du 19juillet 2030. Face aux deuxprestigieuses enceintes espa-gnoles, la bataille s'annonceparticulièrement disputée.AL-HILAL 

inzaghi 
sur le
départDeux saisons et puiss'en va ? Selon le jour-naliste Nicolo Schira,Simone Inzaghi a déci-dé de quitter Al-Hilal àla fin de la saison. Letechnicien italien, arri-vé en juin 2025, ne pro-longera pas son contratqui expire l'été pro-chain. Une mauvaisenouvelle pour le clubsaoudien, 2e du cham-pionnat la saison der-nière sous les ordres del'ex-coach de l'InterMilan et actuel leaderavec deux pointsd'avance sur Al Qadi-siya et Al-Nassr.

O.LyON 
carlos vicens
succède à paulo
fonsecaLyon tient son nouvel entraîneur. Le club rhodanien aofficialisé ce lundi la nomination de Carlos vicens,quelques jours après le départ de Paulo Fonseca pourle Sporting Portugal. Le technicien espagnol de 43 anss'est engagé avec l'OL jusqu'en juin 2028.Cette nomination met fin à la période d'intérim assu-rée par Jorge Maciel, qui avait pris les commandes del'équipe après le départ de Fonseca. Lyon a donc choiside confier son banc à un entraîneur qui connaît déjàles responsabilités d'un poste de numéro un, après uneexpérience à Braga, au Portugal.Dans son communiqué officiel, l'Olympique Lyonnaisexplique les raisons de son choix. Le club insistenotamment sur la philosophie de travail du technicienespagnol et sur sa capacité à accompagner la progres-sion de son effectif.« L’approche du jeu, l’exigence et l’importance accor-dée au développement des joueurs correspondent plei-nement aux orientations définies par le club », précisel'OL dans son annonce.

LIGA 
mbappé devance
lamine yamal Kylian Mbappé a été élu meilleurjoueur de Liga du mois d’octobre,devançant notamment Lamineyamal. L’attaquant du Real Madrida inscrit quatre buts en trois ren-contres, dont un doublé face au FCBarcelone lors du Clasico rempor-té 2-1 par les Madrilènes. Aveccette distinction, le Françaisconfirme son excellente forme etson importance offensive au seindu Real Madrid.ARSeNAL
l’Atlético de
madrid à l’affût
pour zubimendien difficulté à Arsenal et enmanque de temps de jeu, MartinZubimendi pourrait envisager undépart dans les prochains mois.Selon le quotidien espagnol AS,l’Atlético de Madrid suivrait atten-tivement sa situation et souhaite-rait relancer une piste déjà explo-rée lorsqu’il évoluait à la RealSociedad.De son côté, Arsenal pourrait semontrer ouvert à une vente afinde renflouer ses caisses. Les Gun-ners pourraient ainsi revoir leursexigences financières à la baissepour faciliter un éventuel trans-fert. Une opportunité que les Col-choneros espéreraient saisir pourattirer le milieu de terrain espa-gnolSeRIe A 
Alberto Aquilani
limogé par
sassuoloAprès cinq défaites consécutivesen championnat, dont un revers 3-0 face à l'AS Rome, Alberto Aquila-ni a été démis de ses fonctionsd'entraîneur de Sassuolo.Pour lui succéder, deux noms sontévoqués : Roberto D'Aversa, favo-ri, et vincenzo Montella.Le club italien espère rapidementtrouver un nouveau technicienpour relancer sa saison.PReMIeR LeAGUe

man united
fonce sur
pochettino Manchester United pourrait se séparer deMichael Carrick durant la trêve internatio-nale, après un début de saison compliqué.Selon la presse britannique, les dirigeantsmancuniens souhaiteraient rapidementtrouver un successeur avant le déplacementà Anfield, prévu le 22 novembre.Parmi les candidats évoqués, MauricioPochettino serait une piste sérieuse. Actuel-lement sélectionneur des États-Unis, l'Ar-gentin pourrait quitter son poste grâce àune clause de départ estimée à plus de 8millions d'euros. Son expérience en PremierLeague, notamment à tottenham, Chelsea etSouthampton, jouerait en sa faveur.D'autres noms circulent également, commeAntonio Conte, eddie Howe et Julian Nagels-mann. Reste à savoir si Manchester Unitedacceptera de payer le prix nécessaire pourattirer Pochettino.

CLUB BRUGeS
l’italie et
l’Allemagne se
disputent nicolo
tresoldiAuteur d’un excellent début de saison avec leClub Bruges, Nicolo tresoldi attire les convoi-tises de l’Italie et de l’Allemagne. Selon Marca,l’attaquant de 22 ans a inscrit 14 buts en 17 ren-contres, dont cinq en Ligue des champions.Roberto Mancini a confirmé avoir échangé avecle joueur, avec l'aide de Claudio Ranieri, pour leconvaincre de rejoindre la Squadra Azzurra. Deson côté, l’Allemagne, avec l’implication suppo-sée de Jürgen Klopp, tente également de séduirele jeune buteur, qui serait actuellement attirépar les espoirs allemands.Né en Italie et disposant également d'attachesallemandes et argentines, tresoldi n'a pas enco-re tranché sur son avenir international. Lefeuilleton reste donc ouvert entre les deuxnations.
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deux forfaits et un renfort pour hemdani

Le rassemblement de la sélectionalgérienne a débuté avec son lotde mauvaises nouvelles. Àquelques jours de la doubleconfrontation face au togo, dans le cadredes qualifications à la CAN 2027, BrahimHemdani devra composer sans Bachir Bel-loumi et Jaouen Hadjam, tous deux blessés.Pour pallier ces deux absences, le sélection-neur national a décidé de faire appel audéfenseur Fahem Benaïssa.Les premiers jours du stage de la sélec-tion nationale à Sidi Moussa sont ainsi mar-qués par plusieurs changements au sein del’effectif. La Fédération algérienne de foot-ball (FAF) a officiellement annoncé, celundi, les forfaits de Bachir Belloumi et deJaouen Hadjam pour les deux prochainesrencontres face au togo.Les deux internationaux algériens sontindisponibles en raison de blessures, obli-geant le staff technique à revoir ses plans àl’approche de ces deux rendez-vous impor-tants dans la course à la qualification pourla Coupe d’Afrique des nations 2027.L’absence de Bachir Belloumi était parti-culièrement redoutée. L’ailier de Hull Cityne figurait d’ailleurs pas dans le groupe deson club pour la rencontre disputée face àArsenal durant le week-end. L’incertitudeentourant son état physique a finalement

été levée avec la confirmation de son forfaitpar l’instance fédérale.De son côté, Jaouen Hadjam ne pourrapas non plus apporter sa contribution auxverts lors de cette fenêtre internationale.Une absence supplémentaire qui priveIbrahim Hemdani d’une option défensive.
fAhem benAïssA 

Appelé en renfortPour compenser ces deux défections, lesélectionneur national a décidé de convo-quer Fahem Benaïssa. Le défenseur rejointainsi le groupe afin de renforcer les optionsdéfensives de la sélection. Son arrivée auCentre technique national de Sidi Moussaest attendue ce lundi soir.Il s’agit d’un nou-vel ajustement dans la liste d’Ibrahim Hem-dani, contraint de composer avec plusieursimprévus depuis le début du rassemble-ment.
un deuxième  chAngement 

Après le forfAit 
de rAmdAneCes deux nouvelles absences viennents’ajouter à celle du gardien de but Abdella-tif Ramdane. Ce dernier a été autorisé par laFAF à quitter le regroupement à la suite dudécès de son père. Pour le remplacer, lestaff technique a fait appel à Rayane yesli,

venu compléter le groupe des gardiens.Avec ces différents changements, Ibra-him Hemdani devra rapidement trouver lessolutions nécessaires afin de préparer sesjoueurs dans les meilleures conditions pos-sibles.Les verts affronteront le togo à deuxreprises, les 14 et 17 novembre, dans lecadre des éliminatoires de la CAN 2027.Après avoir récolté quatre points lors de

leurs deux premières sorties dans le groupeI, les Algériens auront l’occasion de consoli-der leur position et de se rapprocher de laqualification.Malgré ces coups durs, le staffnational espère pouvoir s’appuyer sur ungroupe suffisamment compétitif pour biennégocier cette double confrontation etpoursuivre sur une dynamique positive.
r g.

La sélection nationale algé-rienne de football des amputésprendra part au Championnat dumonde, prévu du 13 au 22novembre à San Juan de los Lagos,au Mexique, avec de légitimesambitions et une grande détermi-nation à représenter dignement lehandisport algérien, à l’occasionde sa première participation àcette compétition internationale,malgré la difficulté de la tâche etle niveau élevé de la concurrence.Les protégés du sélectionneurnational, Boumediene Megaiz,évolueront dans le groupe A, auxcôtés du Mexique (pays hôte) etde l’Italie, après le retrait de lasélection libérienne. Ils tenterontde décrocher l’une des deux pre-mières places, qualificativesdirectement pour les huitièmes definale, ou de figurer parmi lesquatre meilleurs troisièmes dessix groupes engagés dans la com-pétition.Boumediene Megaiz a indiquéque le premier objectif de la sélec-tion était de réaliser une partici-pation « honorable » et de tenterde « décrocher un billet pour leshuitièmes de finale ». Il a estiméque le groupe dans lequel le tirageau sort a placé la formation algé-rienne était l’un « des plus diffi-ciles », dans la mesure où il com-prend le Mexique et l’Italie, deuxsélections qui disposent d’unegrande expérience dans ce genrede rendez-vous.toutefois, a-t-il souligné, cettedifficulté ne devrait pas entamerla détermination des joueurs algé-riens, qui aborderont la compéti-tion avec tous leurs moyens afinde défendre leurs chances et deréaliser un parcours positif.

La participation de la sélectionalgérienne à ce rendez-vous mon-dial vient couronner le parcourspositif réalisé par l’équipe, qui aréussi à décrocher son billet pourle Mexique grâce à la troisièmeplace obtenue lors du Champion-nat d’Afrique disputé en Égypteen 2024, à l’occasion de sa pre-mière participation à cette com-pétition continentale.Dans le cadre de sa prépara-tion au Mondial, la sélectionnationale a effectué trois stagesen Algérie au cours des trois der-niers mois.Une période que le sélection-neur, Megaiz, a qualifiée de «bonne » et de « satisfaisante », auregard du travail accompli,notamment sur les plans phy-sique et tactique.Il a expliqué que le premierregroupement avait été principa-lement consacré à la préparationphysique, tandis que les deux der-niers stages avaient été axés surles aspects technique et tactique,à travers la correction du posi-tionnement des joueurs, le déve-loppement du jeu collectif etl’amélioration de la cohésionentre les différents éléments dugroupe. Malgré cela, le sélection-neur national a relevé que sonéquipe aurait eu besoin de dispu-ter davantage de matchs d’appli-cation face à des sélections étran-gères, compte tenu de leur impor-tance pour évaluer avec plus deprécision la progression duniveau des joueurs et leur degréde préparation à la compétition.La sélection s’est ainsi conten-tée de quelques rencontres ami-cales, en nombre limité, qui lui ontnéanmoins permis de mieux cer-

ner les capacités individuelles dechaque joueur ainsi que leslacunes de l’équipe.Selon l’évaluation du sélec-tionneur, la formation algériennea actuellement atteint environ 75
% de son niveau, un taux qu’il juge« acceptable » avant le début de lacompétition, tout en assurant quele groupe est prêt à défendre seschances et à donner le meilleur delui-même lors de ce rendez-vous

mondial. Évoquant les principalessélections susceptibles de jouerles premiers rôles, Megaiz n’a pascaché l’importance de la concur-rence, citant notamment la tur-quie, le Mexique, la Pologne, leGhana et l’Angola. Des équipes detrès haut niveau qui illustrentl’ampleur du défi auquel serontconfrontés les Algériens pour leurpremière apparition sur la scènemondiale. La délégation sportivealgérienne devrait s’envolermardi pour le Mexique, après undernier regroupement desjoueurs entamé dimanche. Lasélection disposera ensuite detrois jours avant le coup d’envoide la compétition pour apporterles dernières retouches et peaufi-ner les aspects techniques et tac-tiques, en prévision de son matchinaugural face au Mexique, prévudimanche prochain. entre l’ambi-tion d’atteindre les huitièmes definale et la difficulté de son grou-pe, la sélection algérienne misesur son esprit collectif et la déter-mination de ses joueurs pour don-ner une image honorable du foot-ball des amputés en Algérie etfaire de cette participation histo-rique une nouvelle étape dans l’af-firmation de sa présence sur lascène internationale.

À l’approche des deux rencontres face au Togo, les 14 et 17 novembre, le sélectionneur national doit faire face à plusieurs défections
au sein de son effectif.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION
Le CRB affrontera l’AS Douanes
Le Tribunal arbitral du sport (TAS) a tranché en faveur de l’AS Douanes dans son litige avec le Hafia FC, confirmant
définitivement la qualification du club mauritanien pour le deuxième tour préliminaire de la Coupe de la Confédération.
Le CR Belouizdad connaît ainsi son prochain adversaire. Les deux formations s’affronteront dans une double confrontation
dont le vainqueur accédera à la phase de groupes et rejoindra le groupe C, composé de l’AS Maniema Union, Singida Black
Stars et Red Arrows FC.
Il ne reste désormais qu’à la CAF d’officialiser les dates des deux rencontres.

MONDIAL De FOOtBALL DeS AMPUtÉS
l’Algérie relève le défi au mexique
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E D O N A T A I R E E R E I L E S U M T
R M E N G L O B E R N O T I M R A M N R
O E E M I N E R A I F I T A D E S E E A
L N I Z I V E E R V T R E E E T G H O N
F S H O I B O U T R U T O L M A A T P S
O U C F A Z E Y A I I L I D Z M R N L C
R E R R O T A H O C R O G E A I O I A R
C L A M U U I N I U V A L A A G A C S I
I L N T A S R L I E Z L P L I M E A M R
M E A V O G P M D E E G C I B R N J E E
E E A N A M N I I E I E A I V O E M E E
R L T S O L L I I E H H D U R I T O L R
I I R C I U S R F U T E C T F R V N A T
A S O R E E E E M I X N C A E R E G N E
T N P R E I C O U T Q E A P R I E O I M
E E H I O Y U L R S L U A E G A E L M O
R T I S F R O E E E E S E E G F K I R M
C S E I L A L L A H C E R T A I N E E E
E U E H P M O I R T E G A T O P A P G N
S E L Y T S O N O M E M R O F I S U F A

EN  7  LETTRES  :  
Géologue et vulcanologue célèbre
AMBIDEXTRE
ANÉMOMÈTRE
ARABE
ATROPHIE
CERTAIN
COIN
COMME
COMPLICITÉ
DÉVOILÉ
DILUER
DONATAIRE
ECLAIR
ELECTRON
ENGLOBER
FOURMI
FUSIFORME
GAUFRE
GAZELLE

GÉANTE
GERMINALE
HALLALI
HUMOUR
JACINTHE
KARACHI
LOYER
MAGNIFIQUE
MARMITON
MENSUELLE
MICROFLORE
MINERAI
MONGOLIE
MONOSTYLE
MUSELIÈRE
NEIGE
NÉOPLASME
PAPOTAGE

RODAGE

SECRÉTAIRE

SÉDATIF

SIÈCLE

SOIERIE

TRAHISON

TRANSCRIRE

TRÉPAS

TRIOMPHE

TUTEUR

USTENSILE

VALSEUSE

VIVIPARITÉ

VOYOU

VULGAIRE

ZIZANIE

HORIZONTALEMENT
NEGATIFS - AGIT - CADEAU - BRUNI - TOTEM
- ETAIE - NE - POLIT - RER - ACAJOU - SIDERE
- EUE - SCORE - RE - OR - TITAN - BLES -
TUES - ESSIEU - VETERAN - ANTRE - OSAI -
BLET - RAP - ELIRE - REE - GIRL - CORTEGE -
CREA - VIN - REA - ASTE - ZOO - LA - IF - AU -
PEINS - ENNEMI - SEULS - FEUTRE - LESTEE.

VERTICALEMENT
DECONCERTE - AGRAFEE - GATEAU - 
UTOPIES - NU - RADE - JETEES - RATANT -
TEMPO - ISRAEL - RUER - LIA - OUST - AIL -
VE - ME - FUEL - CAEN - ICI - PI - AS - TISONS
- BRONZE - BATIR - SALER - 
OISE - TARI - DEBINE - TRONES - 
GUERE - LETTREE - SUT - LIN - ERREUR -
EGAL - LE - TIGREES - EPEE - ANSE. 

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- HOMEOPHATIE. 2- IDES - RIEURS. 
3- RIT - FILLE. 4- OLIBAN - ERNE. 5- NEE - ITEM -
EN. 6- RATELEE. 7- EU - MUS - LE. 
8- COUP - UNE. 9- LIER - SERINE. 
10- ASP - -REDAN.

VERTICALEMENT
1- HIRONDELLE. 2- ODILE. 3- METIER - CEP. 
4- ES - ADORA. 5- FAIT. 6- PRINTEMPS. 7- AIL -
ELU - ER. 8- TELEMESURE. 9- HUER - NID. 
10- IR - NE - LENA. 11- ESSENCE - EN.

BIFFE-TOUT :: SISMOLOGIE

Horizontalement
1-  Excessive. 2- Redis sommairement. 
3- Il cherche à surpasser le meilleur - Comme
des cheveux désordonnés. 4- Chemise de 
crin - Ignorance. 5- Se brûla les ailes - N'est pas
juif. 6- Vieille note - Démonstratif. 7- Choisir -
Sans capacité. 8- Fut envoyée paître - Faisais
semblant. 9- Reçoit un boulin - Fait partie de la
roue - Bienvenu. 10- A payer - Axes.

Verticalement
1-  Prévoyance pour éviter un mal. 2- Il fut sans
famille - Beaucoup. 3- œil-de-bœufs - 
Cube renversé. 4- Voisins des abeilles. 
5- Vomitif - Le propre de l'homme. 
6- Préfixe - Unité de travail - Possessif. 
7- Fin de messe - Rend gris tous les chats. 
8- Dialecte indien - Le fond de certaines choses.
9- Arbre de Madagascar. 10- Dos de la feuille -
Epaissie. 11- Torchées.

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

- Traînard - Rabâcheur
- Rhéteur - Rhumatisme4x4

MAJESTÉ
VENT

CHAUD DU
DÉSERT

REPLACER
SUR SON
SIÈGE

ÉTENDUES
D’EAU SALÉE

APPARUE

LÉSIONS
FIS LE
BRAVE

IDEM
TRÈS

ABÎMÉE

TROPHÉE
DE

CINÉMA

COMPACTS

ELLE 
INSPIRE 
LE POÈTE
BASSE

BONDIR
NOTRE

PLANÈTE

PÂTE DE
VITRIER

AMOUREU-
SES

DROIT DE
PRIORITÉ
DIFFUSÉE
SUR LES
ONDES

ROUA DE
COUPS

SORTE DE
CONFITURE

METS
EN PLACE
BLAGUE

TIGNASSE
LES 

QUATRE
SAISONS

RÉGIONS
DE RUSSIE
GROSSEUR

ENDORS
AVANT

L’OPÉRATION
COUTUMES

APPRIS
COUPAS
DU BOIS

VA SANS
BUT

DÉCORÉE

GRAND
VASE

DE GRÈS
RÈGLE

DÉLICA-
TESSE
TE 

TROUVES

LE FACTEUR
LES

DISTRIBUE
AVANT TU

BOSSE
SUR LA
ROUTE

A FAIT
QUELQUE
CHOSE (A)

SIGNES DU
GRADE SUR
L’UNIFORME
ENTENDUES

TRÈS
COURTS

ABATTUE
MORCEAU
DE PORC

PEUT ÊTRE
ISOLÉ

CURRICULUM
VITAE

IMPOSA
PERSÉVÉ-

RER

DOMAINE
DE SATAN

APRÈS TU
ARME À
FLÈCHES

FAIT UN
BRUIT

FAMILIER
MOT DE
LIAISON

AVANT MI

CHEMIN
TOUT
TRACÉ

IMPARTIAUX

PETITE
SOCIÉTÉ
ÉCRASÉ

MOYEN DE
TRANSPORT

CALE

POUR LUI
ALLONGE

POSSÈDENT
SQUELET-
TIQUE

À MOI
DÉCORTI-
QUER

CUBE DE
JOUEUR
APRÈS MI

VIEUX
TRANSPORT

FACILE

PARADIS

MISE
EN TERRE

ACCEPTE

AFFLUENT
DU RHÔNE

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

2
3
4
5
6
7
8
9

11

10

Naudosité
Nodosité
Noddosité
Nodosyté 

Arponnage
Harponage
Harpponnage
Harponnage

Marmitton
Marmiton
Marmitan
Marmmitan

Imprudamment
Imprudement
Impruddemment
Imprudemment

4x4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l échésMots Croisés
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Jusqu’à présent, les réponses pro;posées reposaient souvent surune approche théorique. Si uneIA est capable d’effectuer unetâche, alors le métier associé serait poten;tiellement menacé. Mais cette approcheprésente une limite majeure : entre cequ’une technologie peut faire et ce qui estréellement utilisé dans les entreprises,l’écart peut être considérable.C’est précisément ce constat qui aconduit Anthropic à publier une nouvelleétude sur les effets de l’intelligence artifi;cielle sur le marché du travail. L’entrepriseà l’origine de Claude propose une méthodo;logie originale, qui ne repose pas unique;ment sur les capacités théoriques desmodèles d’IA, mais également sur l’analysede millions d’usages réels observés à tra;vers Claude et son API.Les résultats remettent en question plu;sieurs idées reçues. Certains métiers sou;vent présentés comme fortement menacésapparaissent finalement moins exposésdans la pratique, tandis que d’autres pro;fessions, pourtant moins souvent citéesdans les débats publics, utilisent déjà mas;sivement l’intelligence artificielle.
POURQUOI LES PRÉDICTIONS 
SUR L’EMPLOI SONT SOUVENT

TROMPEUSESLa plupart des études publiées ces der;nières années évaluent l’exposition desmétiers à partir d’un principe simple : siune intelligence artificielle est capable d’ef;fectuer une tâche humaine, alors cettetâche est considérée comme automatisable.Sur le papier, cette approche semblelogique. Pourtant, elle néglige de nombreuxfacteurs susceptibles de ralentir ou d’em;pêcher l’adoption réelle de l’IA.Comme le souligne Anthropic, certainestâches théoriquement réalisables par l’in;telligence artificielle ne sont pas nécessai;rement automatisées dans les conditionsréelles de travail, en raison de contraintesréglementaires, de procédures de valida;tion humaine, d’exigences de sécurité ouencore de limitations techniques des logi;ciels existants.Autrement dit, la capacité technologiquene suffit pas à prédire la transformationeffective du travail.C’est pourquoi Anthropic a développéun nouvel indicateur qui combine deuxdimensions :La capacité théorique  de l’IA à réaliserune tâche.L’utilisation réelle de cette technologie,observée à travers les produits Claude.Cette approche permet d’obtenir unephotographie plus fidèle de la manière dontl’intelligence artificielle transforme aujour;d’hui les métiers.
CE QUE RÉVÈLE RÉELLEMENT

L’ÉTUDE D’ANTHROPICL’un des résultats les plus frappants del’étude concerne l’écart entre les capacitésthéoriques de l’IA et son utilisation effecti;ve. Les capacités théoriques de l’intelligen;ce artificielle sont souvent bien supérieuresà son utilisation réelle dans les différentssecteurs professionnels.Le graphique montre que de nom;breuses catégories professionnelles pré;sentent déjà un fort potentiel d’automatisa;tion au regard des capacités actuelles des

modèles d’IA.C’est notamment le cas des métiers dumanagement, de la finance, de l’informa;tique, du droit, des sciences et des médias.Pourtant, l’utilisation réelle observéereste nettement inférieure à ce potentielthéorique.Ce constat suggère que l’adoption de l’IAdépend moins de ses performances tech;niques que des conditions concrètes de sonintégration dans les organisations.L’étude révèle également que certainssecteurs fortement exposés en théorie,comme les services administratifs ou lesfonctions juridiques, n’exploitent encorequ’une partie des possibilités offertes parles modèles d’intelligence artificielle.
LES MÉTIERS ACTUELLEMENT LES

PLUS EXPOSÉS À L’IAAnthropic a également publié une listedes professions présentant aujourd’hui lesniveaux d’exposition observée les plus éle;vés.
Parmi les métiers les plus exposés

figurent :

Techniciens de support informatique46,8%Ces résultats sont particulièrement inté;ressants, car ils concernent essentiellementdes métiers de la connaissance, qui repo;sent sur le traitement de l’information,l’analyse documentaire ou la production decontenus numériques.Contrairement à certaines idées reçues,les professions les plus exposées ne sontpas nécessairement les moins qualifiées. Au contraire, plusieurs métiers haute;ment spécialisés figurent parmi les pre;miers concernés.

LES GRANDS OUBLIÉS 
DES SCÉNARIOS ALARMISTESL’étude d’Anthropic identifie égalementun groupe important de professions faible;ment exposées à l’IA.Selon l’entreprise, près de 30% des tra;vailleurs exercent des métiers dont lestâches apparaissent rarement dans lesusages observés de Claude.On retrouve notamment les cuisiniers,les mécaniciens, les barmans, les sauve;teurs, les ouvriers spécialisés, les profes;sionnels de l’agriculture et les travailleursexerçant des activités de terrain nécessi;tant une forte présence physique.Ces activités reposent sur des compé;tences motrices, des interactions humainesdirectes ou des interventions dans desenvironnements complexes, qui restent dif;ficilement automatisables par les modèlesactuels.Ce constat rappelle que l’IA générativetransforme principalement le travail numé;rique et intellectuel, tandis que de nom;breuses activités physiques demeurentrelativement protégées.L’IA remplace;t;elle ou augmente;t;ellele travail humain ?L’un des enseignements majeurs desrecherches précédentes d’Anthropic estque l’IA agit davantage comme un outild’augmentation des capacités humainesque comme un substitut complet au tra;vailleur.
Dans de nombreux cas, les utilisa9

teurs s’appuient sur Claude pour :
Rédiger plus rapidement.
Analyser des données.
Résumer des documents.
Générer du code.
Produire des synthèses.
Préparer des présentations.L’humain conserve néanmoins la res;ponsabilité de la validation, de l’interpréta;tion et de la prise de décision.Cette réalité contraste avec les scénariosde remplacement massif souvent relayésdans le débat public. Les données obser;vées montrent que l’intelligence artificiellemodifie d’abord les tâches avant de trans;former les métiers eux;mêmes.Ce que cette étude change pour lesentreprises et les salariés.L’approche développée par Anthropic

présente un intérêt particulier pour lesdécideurs.En observant les usages réels plutôt queles seules capacités techniques, il devientpossible d’identifier plus précisément lessecteurs dans lesquels l’adoption de l’IAprogresse effectivement.
CETTE DÉMARCHE PEUT 

AIDER LES ORGANISATIONS À :Anticiper les besoins en formation àl’IA.Adapter leurs stratégies de transforma;tion numérique.Identifier les compétences émergentes.Préparer l’évolution des métiers.Pour les salariés, l’enjeu principalsemble moins être le remplacement quel’adaptation.Les compétences liées à la data, au dataengineering, à l’analyse de données, à l’in;telligence artificielle générative et à l’IAagentique devraient continuer à gagner enimportance dans de nombreux secteurs.
LES ENJEUX ÉTHIQUES 

D’UNE TRANSFORMATION 
PROGRESSIVE DU TRAVAILL’étude d’Anthropic apporte un éclaira;ge plus nuancé sur les effets de l’intelligen;ce artificielle, mais elle ne fait pas dispa;raître les questions éthiques.La première concerne la vitesse detransformation des compétences. Même sil’automatisation totale reste rare, certainestâches évoluent rapidement, ce qui imposedes efforts importants en matière de for;mation et d’accompagnement.La deuxième porte sur les inégalitésd’accès à l’IA. Les travailleurs disposant descompétences nécessaires pour utiliser effi;cacement ces outils pourraient bénéficierd’importants gains de productivité, tandisque d’autres risquent d’être davantageexposés aux transformations du marché dutravail.Enfin, les méthodologies d’évaluationelles;mêmes devront continuer à évoluer.Comme le reconnaît Anthropic, aucuneétude ne peut aujourd’hui rendre comptede l’ensemble des effets indirects que l’in;telligence artificielle pourrait produire surl’économie et l’emploi.Une étude qui invite à dépasser les scé;narios simplistes.Les résultats publiés par Anthropic rap;pellent une réalité souvent oubliée : l’im;pact de l’intelligence artificielle sur le tra;vail ne dépend pas uniquement de ses per;formances techniques.Entre ce que les modèles peuventaccomplir et ce que les entreprises choisis;sent réellement d’utiliser, de nombreux fac;teurs interviennent. La réglementation, la confiance, l’orga;nisation du travail, la culture d’entrepriseou encore la disponibilité des compétencesinfluencent fortement la vitesse de trans;formation des métiers.Loin des prédictions les plus alarmistes,cette étude suggère que l’avenir du travailsera probablement marqué par une cohabi;tation croissante entre intelligence humai;ne et intelligence artificielle.Une évolution progressive, complexe etsurtout beaucoup plus nuancée que ne lelaissent entendre les discours les plusextrêmes.

Source : aivancity.ai

Depuis l’émergence de l’intelligence artificielle générative, une question revient avec insistance : quels métiers
seront remplacés par l’IA ?

OONN NNOOUUSS AA PPEEUUTT--ÊÊTTRREE MMEENNTTII SSUURR LL’’IIAA 

L’étude d’Anthropic 
qui rebat les cartes de l’emploi
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par s. méhAllA 

La victoire des démocratesaux élections de mi-mandatouvre une bataille au seindu parti, celle de l’influencedes puissants réseaux pro-sionistes surles orientations de la politique américai-ne. Au centre de cette confrontation,Hakeem Jeffries, favori pour prendre laprésidence de la Chambre des représen-tants, découvre que sa fidélité à l'occu-pant sioniste pourrait devenir unsérieux handicap politique.Longtemps, afficher son attachementà l’État hébreu constituait un passagepresque obligé pour accéder aux som-mets du pouvoir américain. Jeffries en afait une véritable profession de foi. Huit voyages en Israël, une proximitérevendiquée avec l’AIPAC, puissantlobby pro-sioniste, et cette déclarationlancée en 2014, «Israël aujourd’hui,Israël demain, Israël pour toujours». Uneformule révélatrice d’une culture poli-tique où la fidélité à un allié étrangersemble parfois primer sur l’examen cri-tique de ses actes.Mais les temps changent. Au sein duParti démocrate, une nouvelle généra-tion d’élus refuse que le soutien à l'occu-pant sioniste demeure un dogme échap-pant au débat. La guerre à Ghaza, lessouffrances infligées aux civils palesti-niens et la poursuite de la colonisationen Cisjordanie ont ébranlé les certitudes.Désormais, des parlementaires récla-ment que l’aide militaire américaine soitsoumise à des conditions et que les diri-geants sionistes ne bénéficient plusd’une protection politique automatique.Cette contestation vise directementl’AIPAC, dont les dépenses électoralessuscitent une hostilité grandissante.Pour ses détracteurs, il ne s’agit plusseulement de dénoncer la politique sio-

niste, mais de contester un système d’in-fluence qui contribue à maintenirWashington dans une logique de soutienquasi systématique, quelles que soientles décisions du gouvernement sioniste.Jeffries incarne les contradictions dece système. Soutenu par l’AIPAC, il béné-ficie également de l’appui de J Street,organisation juive libérale favorable àune révision de l’aide militaire américai-ne. Cette double caution traduit une ten-tative de préserver des alliances deve-

nues difficiles à concilier. Comment pro-mettre une nouvelle politique enversl'occupant sioniste tout en refusant desuspendre les financements militairesqui accompagnent la poursuite de l’occu-pation et des opérations armées ?La pression est désormais suffisam-ment forte pour que certains élus démo-crates conditionnent leur soutien à Jef-fries à des engagements précis. Une péti-tion réclamant une autre candidature àla présidence de la Chambre aurait

même dépassé le million de signatures.Si la large majorité démocrate réduit lepouvoir de blocage des contestataires,elle n’efface nullement la fracture poli-tique.Plus révélatrice encore est la pers-pective d’une remise en cause des sub-ventions militaires directes américainesaprès 2028. L’hypothèse, désormais dis-cutée jusque dans les cercles favorablesà l'occupant, témoigne d’une évolutiondu débat. elle ne signifie cependant nirupture diplomatique ni abandon de lacoopération stratégique entre les deuxpays.Le paradoxe est saisissant. Pendantdes décennies, les défenseurs les plusintransigeants ont présenté toute condi-tion imposée à l’aide américaine commeune menace contre la sécurité de leurallié. Aujourd’hui, cette position estcontestée jusque dans les rangs d’unparti qui a largement contribué à conso-lider cette relation privilégiée.Reste à savoir si cette fronde débou-chera sur des décisions ou si elle seraabsorbée par les calculs électoraux et lescompromis d’appareil. Le véritable testne sera pas le nombre de déclarationsfavorables aux droits des Palestiniens,mais la capacité du Congrès à transfor-mer ces principes en actes.À Washington, les défenseurs de l’im-punité politique de l'occupant sionistepeuvent encore compter sur de puis-sants relais. Mais une évidence commen-ce à s’imposer. Soutenir l'agresseur desPalestiniens ne devrait jamais signifierlui délivrer un permis permanent de vio-ler le droit international. et si la démo-cratie américaine entend défendre lesdroits humains, elle devra commencerpar cesser de les subordonner aux inté-rêts de ses groupes de pression.
s. m.  

lA fronde démocrAte ébrAnle les réseAux d’influence pro-sionistes 

l’AipAc fAce à lA révolte 

À Ghaza, la mort ne vient plus seule-ment du ciel sous la forme de bombes.elle surgit désormais de la terre détrem-pée, des torrents de boue et des abris defortune.trois enfants et une femme ont périensevelis sous un talus de sable, tandisque des dizaines de milliers de tentes ontété submergées par les premières pluieshivernales. Pour les Palestiniens dépla-cés, l'hiver menace de prolonger ledésastre de la guerre.Ils pensaient avoir trouvé refuge aupied d'une colline de sable, à Deir al-Balah, dans le centre de la bande deGhaza. Le relief devait les protéger despluies et des torrents. Il est devenu leurtombeau. Dans la nuit, un talus détrempé s'esteffondré sur les tentes où dormaient plu-sieurs familles. trois enfants ont périétouffés sous des tonnes de sable.Alertés par les cris, les voisins ontaccouru. Sans pelles ni engins, ils ontcreusé à mains nues pour dégager les vic-times. Sous les amas de terre, ils ontdécouvert des corps encore enveloppésdans leurs couvertures. La mort les avait

surpris dans leur sommeil.Le drame, rapporté ce lundi 9novembre par le journaliste palestinientareq S. Hajjaj dans Mondoweiss, illustrel'extrême précarité des centaines de mil-liers de Ghazaouis contraints de vivresous des tentes après la destruction deleurs habitations.Selon le Bureau gouvernemental desmédias de Ghaza, quelque 70 000 tentesauraient été entièrement inondéesdurant les douze premières heures de latempête. Des campements entiers ontdisparu sous les eaux. Matelas, vête-ments, nourriture et maigres possessionsdes déplacés ont été emportés.À Al-Mawasi, dans le sud de l'enclave,l'eau a dépassé par endroits cinquantecentimètres à l'intérieur des abris. Desenfants ont été surpris dans leur som-meil, tandis que des adultes tentaient desauver ce qui pouvait encore l'être.Les secours, eux-mêmes dévastés parla guerre, sont largement dépassés. Selonla Défense civile palestinienne, près de80% de ses infrastructures, véhicules etéquipements ont été détruits. À Khanyounès, deux véhicules de lutte contre les

incendies seulement seraient encore dis-ponibles pour une zone accueillant plusde un million de déplacés.
QuAnd survivre à lA guerre ne

suffit plusDerrière les statistiques se cachentdes existences brisées. Dina Abdul Rah-man, 35 ans, a perdu son mari pendant laguerre. Réfugiée sous une tente avec sesquatre enfants, elle passe désormais lesnuits pluvieuses sans dormir, redoutantque l'eau ne les emporte.Avant la guerre, raconte-t-elle, la pluieétait attendue avec bonheur. On la regar-dait tomber derrière les fenêtres des mai-sons. Aujourd'hui, elle inspire la terreur.À chaque tempête, les familles recom-mencent à zéro. Les couvertures trem-pées mettent des semaines à sécher. Lesprovisions disparaissent. Les tentes s'ef-fondrent. et l'hiver véritable n'a pas enco-re commencé.Présenter ces morts comme les seulesvictimes des intempéries reviendrait àignorer les circonstances qui les ont ren-dues si vulnérables.La pluie tombe sur Ghaza comme

ailleurs. Mais ailleurs, les familles dispo-sent généralement de maisons, de routes,de réseaux d'assainissement et de ser-vices de secours. Dans l'enclave palesti-nienne, la guerre a détruit une grandepartie de ces protections élémentaires.Les bombardements ont chassé leshabitants de leurs foyers. Les destruc-tions les ont condamnés à l'exil intérieur.Désormais, les intempéries menacent deles achever.La responsabilité des destructionsprovoquées par l'offensive sioniste nesaurait être effacée par les caprices du cli-mat. La protection des civils, leur accès àdes abris dignes et l'acheminement desmoyens de secours relèvent aussi d'obli-gations humanitaires que la communautéinternationale ne peut indéfiniment élu-der.À Ghaza, les survivants de la guerreredoutent maintenant les nuages. et lors-qu'un enfant meurt enseveli sous unetente parce qu'il n'a plus de maison oùdormir, ce n'est pas seulement la pluiequ'il faut interroger, mais ceux qui ontfait de cette tente son dernier refuge.
s. m. 

GHAZA SOUS LeS INteMPÉRIeS
Après les bombes, la pluie enterre les enfants

À Washington, le soutien inconditionnel à l'occupant sioniste n’est plus cette confortable assurance politique qui
garantissait carrières et promotions. 


